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La 4ième tournée du Patriote 


Los professeurs et élèves du collège Mahieu, à Gravelbourg, ont 
préparé un magnifique programme du séances instructives et récréa¬ 
tives pour la quatrième Tournée du “Patriote’’; laquelle aura lieu 
cet été et sera inaugurée à Gravelbourg même, le dimanche, 19 juin. 

.Nous ne doutons pas que les différentes localités t)ù se présen¬ 
teront nos artistes ne leur fassent, de même que les années précédentes, 
le plus charmant accueil. De leur côté, les acteurs (tous bien entraînés 
sous jla direction du Révérend Père Piédajue, o.m.i.), par leur 
amabilité et leur talent incontestable, sauront gagner tous les coeurs, 
intéresser et égayer les auditoires. La séance fera époque dlans chaque 
paroisse. - 

Les billets seront mis en vente aux bureaux du “Patriote de 
1 Ouest”, a Prince-Albert, dès la semaine prochaine. 

Mais un peut s*en procurer deux gratuitement en payant Pabon- 
nement au journal jusqu’en 1933. Il y va votre intérêt de vous mettre 
en règle de suite. Prière donc de nous faire parvenir le plus tôt 
possible les deux dollars convenus pour l’abonnement jusqu’en 1933, 
et nous vous expédierons immédiatement deux billets réservés pour la 
séance qui sera donnée chez vous. 

L’itinéraire complet que poursuivrons nos artistes vous sera 
communiqué la semaine prochaine par la voix du journal. 



Le docteur Uhrich 


Ces inutiles mesquineries 


Le 'semaine dernière, un monsieur Stuart Muirliead, Grand 
Master d’une Grand Orange Lodge de la Saskatchewan, communiquait 
au rédacteur du “Régina Daily Star” — soi-disant à titre de ren¬ 
seignement — une copie de la résolution prise à ladite loge le 26 avril 
, Cette résolution (que le “Star’’ s’est empressé do publier le 29, 
cote a côte â\cc ses articles de rédaction) ne contient rien de nouveau 
dans ces milieux. C’est un alignement —coutumier aux meneurs 
oiaugistcs de wlicvtas et tto“èe it rcsolved’*, protestant contre 
1 usage de ces formules françaises dont se sert l'administration fédé¬ 
rale au profit des citoyens de notre langue. Celle-ci, dit la résolution, 
devant être restreinte " within certain limite”, étant “obnoxiôus” à 
beaucoup de monde; mais Ottawa, par ses imprimés, l’imposant 
( coercmg ) a des gens qui s’y répugnent. 

Que le français soit odieux à ce M. Muirliead qui seul a le 
talent de plaire à tous, nous n’en doutons pas le moins du monde. 
Mais nous serions curieux de savoir combien de fois le bon Grand 
Master a été mis eii demeure de se servir de formules françaises et 
que lle serait sa. répugnance à-toucher un chèque qu’un employé du 
gouvernemnet aurait écrit en français. Nous aimerions savoir en -ore 
ouol Grand dommage causent à M. Muirliead nos braves et loyaux 
Canadiens français, quand ils apprennent un peu leur langue tout 
en suivant strictement le prog-amme anglais des écoles du gouverne 
m-mt. Quel bien peut faire au pays tout son vacarme? * , 

, Petites idées que tout ch la! Mesquines, malicieuses et nuisibles 
a une époque où, plus que jamais, il ne s’agit pas dPenvenimer le^ 
csunts, mais d’amener la pi- narfait(\concor:le entre tous les éléments 
atin de travailler tous ensemble a la solution de nos graves problèmes. 

Laissés à eux-mêmes, ne concitoyens (oran^’stes ou non) sont 
naturellement bons, sociables, tolérants, conciliants. Si donc l’on veut 
nue la.lorçe orangiste survive, il lui faut des membres payants; ce que 
le Grand Master ne peut obtenir qu’en réveillant périodiquement 
'c fanatisme tombé dans l’apathie. 

ÿ ÿ * 


Régina. — Dans une conférence 
qu’il a donnée devant le club libé¬ 
ral féminin, vendredi dernier, 29 
avril, à Régina, le docteur Uhrich 
a affirmé qu’à la prochaine campa¬ 
gne électoral^ on parlera beaucoup 
des finances de la province. 

Le fait que sous le gouvernement 
actuel la dette provinciale est mon¬ 
tée de $65,000,000 à $130,000,000, 
avec l’augmentation de taxes que 
cela comporte, a-t-il dit, fournira un 
puissant argument en faveur du re¬ 
tour des libéraux au pouvoir. 

Le docteur Uhrich donna en dé¬ 
tail les chiffres indiquant les som¬ 
mes que le gouvernement actuel a 
sacrifiées à la révision des livres 
de comptes, à des commissions roya 
les, à des procès et à des enquêtes 
qui n’ont pas démontré qu’un seul 
dollar ait été mal employé par le 
gouvernement libéral durant ses 24 
ans de tenue de pouvoir. Le docteur 
critiqua las mesures d’économie 
que prend aujourd’hui le gouverne¬ 
ment, alors que les dépensés extra¬ 
vagantes sont devenues impossibles 


Manifestations Communistes 


On arrête plusieurs agitateurs 


LE PLUS GRAND PARIS 


Le 


de ; donné une chance aux manifestants 


On estime à près de 2 millions le prétend l’exécuter de suite, malgré 
nombre de Français, parisiens oujla dépression et le chômage. Pro- 
provinciaux, qui sont venus ces der- gramme immense, comportant la 
Inières années s’établir dans la ban- construction ou 1 agrandissaient et 
! lieu3 de la ville lumière. D’où, pro- amélioration de soixante-deux égli- 
• blême économique et problème reli- i ses 011 chapelles (ce que l’on nom- 
f — ' me là-bas chapelle). En moins de 


e dimanche, premier mai, , 

nombreux agitateurs soi-disant corn Au parc Queen, où se réunissent gieux. . 

munistes ont été mis sous arrêt par ; habituellement les agitateurs, la po- , Les autorités civiles ont à pour- 10 ans tout doit être complété, mal- 
la police, en divers endroits du Ca- | lice s’est frayé un passage à tra- | voir à l’aménagement convenable gré le chômage (qui amoindrit les of 
nada. En certains cas, il a même j vers la foule, a fait circuler tout le et sanitaire de ces nouveaux quar- frandes) et même à cause ce celui- 
fallu réprimer les émeutes par la 1 monde et mis sous arrêt 14 person- tiers, lesquels, par comparaison a- ci — afin de procurer du travail 
force. nés qui ont voulu résister. l V ec les grands boulevards et les j aux ouvriers. A cet effet, le cardinal 

On signale particulièrement Sud- 1 A o n . . lltl majestueux monuments du centre, (Verdier annonce par lettre circulai- 

burv, centre minier dans le centre! .y ^ a U1 , ai °’ line * a ” | certains écrivains et journalistes re à ses diocésains, un emprunt de 

de i’Ontario-nord, où il y a eu un Ration était sur le programme, rar€mei ? t sortis des principales ar- vingt millions. 

choc, autour du drapeau rouge, en- * îfranï dela S fer- *res ^ges et encombrées ont sur- 

tre les citoyens et les communistes. S P ni venue A Port Arthur 11 nommés “le bled”. 

La police a arrêté 18 de ceux-ci et i le 1 a P levem,e * A tort Arthur, il i 


l’on parle d’en déporter quelques- y a . CLl des réunions dans des salles, 


uns. 

Comme les manifestants commu¬ 


niais aucune parade extérieure. 


Son Eminence, le cardinal Ver¬ 
dier, archevêque de Paris, a d’au¬ 
tres soucis. Il doit procurer à ces 
nouveaux groupements les commo¬ 
dités cultuelles. Homme aux con 


Les revues et journaux de Paris 
parlent de ces édifices projetés ou 
déjà en voie de construction. Ils 
en décrivent l’architecture d’un 
genre moderne tout génial, mais 
simple et même pauvre, offrant tou¬ 
tefois aux artistes un vaste champ 


- , . A Winnipeg, à Lethbridge, «à Vic- 

nistes se sont refuses à arborer le toria, à Vancouver et autres centres, , - - —.- - — t ,. 

Union-Jack en meme temps que 1 em J a parade du premier mai s’est faite ceptions grandes, il est entré jus- poür le décor, et aux fideles un lieu 

lient, à l’amiable et sans que dans les détails dj la situation; se prêtant admirablement à ia priè- 

puis il a tracé son programme et i re et au recueillemînt. 


blême rouge, certains britanniques .tranquillement 
se sont échauffés, les pierres ont incident, 
commencé à voler, puis est arri- j ^ l'étranger. — Un manifestant a 
vée la police. été tué à Madrid, et deux dans la 

district de Sosnowiec, Pologne, ré¬ 
gion où les mineurs de charbon sont 
en grève. 

On signale quelques troubles à 
Paris, Londres, Berlin et autres cen- 


Dans l’est du Canada, il semble 
que la démonstration la mieux or¬ 
ganisée a eu lieu à Hamilton. Là, 

15,000 personn3s ont opposé à la 
police et aux pompiers une forte 
résistance, mais se sont finalement très euiopeens. . 

fli'nprséft une avalanche de A New-York, 40,000 communistes 


dispersés sous une avalanche de 
coups de bâtons et sous un délug^ 
provenant des boyaux d’arrosage. 


Pas d’élection provinciale 
en 1932 


Déclaration de ./. T. Anderson à 
Saskatoon 


Mais, a notre avis, là n’est pas le point important. Nous sommes 
desagTéahknient^ surpris et blessés que le “Résina Drjily Stai’\ 
étant donné la pénible situation actuelle, en revienne à ses anciennes 
fl’idaces) contre notre race et notre religion. Ses “éditorials” d’autre- 
tois et les lettres qu il publiait (souvent soi-disant signées par on ne 

politique In ° Ü1S la faibIe excuse nécessités de parti 

Aujourd’hui, il n’est plus simplement le journal consenateur, 
mais considère par tout le monde homme l’organe du gouvernement. 


Saskatoon. — “Aucun n’est mort 
de faim et personne n’en mourra cii 
| Saskatchewan.” déclara emr>ha + - 
quement notre premier ministrj M. 
.1. T. Anderson, durant son discours 
à la “ Young Mcn’s Conservative As¬ 
sociation ch - Saskatoon le 24 avril, 
j H laissa entendre qu’avant la pro- 
! chaîne moisson, le gouvernement 
dépensera $12,434,090 pour subve- 
! nir aux besoins toujours croissants. 

“Cette province a été la proie d’u- 
no calamité nationale, son peuple 
| a été éprouvé jusqu’au possible, et 
! nous, le gouvernement, sommes 
; prêts à appuyer leur confiance jus- 
; qu’à la limite de nos ressources, ’ 

! ajouta R premier ministre. 

Il attaqua les tacticincs du chef de 
j l’opposition, J. Ci. Gardiner, durant 
! la dernière session et dit que l’op- 
j position n’avait fourni aucune sug- 
gestion constructive qui aurait pu 
d’une façon ou d’une autre aichr à 
! solutionner les problèmes que con¬ 
fronte la Saskatchewan. 

Anderson déclara nettement qu’il' 
1 n’v aurait pas d’élections cette an- 
vté> en dépit des prédictions de l’op¬ 
position à moins que le gouverne¬ 
ment ne soit poussé d’en appeler 
par des circonstances cxceptionnel- 


ont paradé à travers la pluie bat¬ 
tante. A Mexico, 20,000 homrçes ont 
défilé devant la résidence du pré- 
A Rouyn, P. Q., 200 personnes ont sident. On rapporte des troubles 
tenté une parade à travers les rues dans l’Amérique du sud. En Austra 


ACTUALITÉ 


Mgr Leterme est décédé 


Victoria. — Monseigneur Joseph 
Leterme, depuis de longues années 

_ ___ _ _______ vicaire général du diocèse de Vic- 

de la ville! Sur la place publiqu?, lie, les communistes ont pourchassé toria et missionnaire en Colombie 
les bâtons de la police et les poings M. Thomas Tunnicliffe, qui fait pro- Anglaise depuis 1887, est mort à 
des manifestants sont entrés en jeu. visoircment fonction de premier mi 
Puis tout est rentré dans le calme. 1 nistre; mais il a été sauvé par la po- 
Toronto se vante de n‘avoir pas lice qui l’a escorté à Molbourne. 


Nouvelles taxes en vigueur 


che dernier à la Diète, alors que lés 
hitlérites victorieux ont multiplié 
leur force à la législature par 27. 

Les Nazis, actuellement le parti le 
plus fort en Prusse, pris individuel¬ 
lement, s’est assuré 162 sièges à la 
Diète. Les centristes en auront 67. 
Ceci donnerait à la coalition un to¬ 
tal de 229 sièges dans une Chambre 
de 450 membres, ce qui laisserait 
une marge de pouvoir de huit voix 
seulement. 


Ottawa. Les -uvelles tax r s, les chèques au-dessus de $5.09. 
imposées par le budget fédéral, .sur | Dorénavant, les* voyageurs de- 
j les chèques, les télégrammes, 1 \s vront payer un3 taxe de dix sous 

! câblogrammes, les appels tété- pour chaque fauteuil qu’ils occupe- j Fnrnnp ;i . , f iéeidn s 

phoniques longue distance, les fau- ront dans les wagons-parloirs des Tlir Pn r.nnnfln pomme missior 
1 tenils et lits des trains, sont en vi- trains et une taxe de dix pour cent 
Iguuir (TJpÜîs lundi dernier, le 2 —minimum de 25 sous — sur les 
'mai. lits des wagons-dortoirs. 


Victoria samedi dernier, le 30 avril, 
à l’âge de 70 ans. 

Monseigneur Leterme était origi- 
naii’a de Ypres, Flandres. Il fit scs 
études classiques dans les collèges 
de fMein et de Roulers, puis ses étu¬ 
des ecclésiastiques à l’Université 
I de Louvain où il étudia sous le car¬ 
dinal Mercier, qui le déclara un Dublin. — Le b il! abolissant le 
de scs ]>lus brillants élèves. Monséi- serment de fidélité à couronne bri- 
! gn eur Leterme fut ordonné le 12 tannique a passé en seconde lectjjr3 
septembre 1886. i au Dail, le 29 avril, par un vote de 

Après avoir enseignédurant six’: 77 v ol x contre 71. 


Le serment de fidélité 


La nouvelle taxe sur les chèques | Il y a une taxe de cinq sous sur 
est de trois sous sur les chèques de les télégrammes, les câblogrammes 
$5.00 à $100.00, et de six sous siir les messages radiophoniques et té- 
eeux au-dessus de $100.00. L anci en léphoniques longue distance, qui 
ne taxe était de deux sous pour tous coûtent quinze sous ou plus. 


nir en Canada, comme missionnai¬ 
re, arrivant en Colombie Anglaise 
en 1887, peu de temps avant la no¬ 
mination de Monseigneur Lemmens 
au siège de Victoria. De ce jour jus- 


Moins de téléphones 

au parlement 


Ottawa. — Depuis la prise d3 me- 


qir.à sa mort il ne quitta pas le dio- sures plus économiques, au début 
cèse. d'avril, environ mille appareils té- 

— ;- —l y i léphoniques ont été enlevés des bu- 

Les élections françaises. reaux du parlement fédéral. En de- 
— — hors de la Cbambr3 des Communes, 



LES PROCHAINS EXAMENS 
DE FRANÇAIS 


les. 


/ 


1 ■:Tui-cn { tant le représentant de la province entière, le “Sta 


.,yj 


. . t v ; - t -*; v .— - uiuui, «j toutu a moms 

m e jamais le droit- de se faire le porte-voix bénévole et joyeux des 
attaques injustifiées que nous lance, à tort et à travers, une asso¬ 
ciation dont les plus vigoureux efforts n’ont guère d’autre résultat que 

n f tlona,e P ar ses violentes sorties et menées contre 
notie f or et notre langue. 

Entraînés au respect du pouvoir -établi, nas Canadiens français 
voudraient entretenir une haute considération du gouvernement actuel 
< t < est une incompréhensible gaucherie, de la part des directeurs ou 
rédacteurs du “Star”, que d’attiser le feu d'e l’antagonisme. 

11 a beaucoup mieux à faire que d(> perdre son temps, son encre 
( t son papier à ces rangaines surannées et antipatriotiques: à qui 
fera-t-il croire qu il nous considère sérieusement, tels que nous sommes, 
comme une menace au pays? 

De même ou’à Prince-Albert, on a lu. à Régina, les dépêches 


“Ce n » serait rien moins que cri¬ 
minel d-e la part de n’imporle quel 
tfouvernement de faire des élections 
en 1932’\ continua-t-il, en épluchant 
un récent discours dj Charles Agar. 
en cette ville. “Tout ce que ie puis 
dire c’est que M. Agar suit la ligne 
tracée par le leader (L* l’opposition . 

Anderson forthule le projet qu a 
la fin de la Conférence économique 
d’Ottawa, les délégués visitent le 
port de Churchill, et partent do ce 
port canadien pour s’en retourne!. 
Ce serait la plus excellente façon de 
faire- connaître Churchill. 


Depuis quelque temps déjà, Us 
activités du Secrétariat se concen¬ 
trent sur l’organisation 


des 


- — pro- , 

cbains examens de français. C est tes moyens nécessaires pour le fai- 
le gros travail de chaque année qui re * 

vient de commencer, préparation | Nous demandons donc à tous 
et expédition de la papjterie ceux que préoccupe l’avenir de 
et des questions d’yxamens j)our j notre groupe, de nous aider en 
les 2,500 élèves qui, tous les ans, 'nous faisant parvenir leur offrande, 
participent à ces examens, corres- quelque pjtite qu’elle soit, 
pondance avec le personnel ensei- ! 

gnant, avec les commissaires d’é- HATE DES EXAMENS 
coles et les organisateurs locaux, I 

campagne pour obtenir de nos amis I Les examens de français auront 
les dons en argent qui, seuls, nous lieu, celte année, samedi, le 11 juin, 
permettent de défrayer les grosses • Il y aura une seule séanc j de 9 
dépenses (75 sous par élève) insé- heures à midi pour les élèves des 
parables de la tenue d3 ces exa- grades 4, 5, 6, 7 et 8. Pour les élè- 
mens, elc., etc. jves des grades supérieurs, il y au- 

n .. , , ra deux séances, de trois heures 

Celte année, a cause de 1 elal a- chacune, l’une l’avant-midi pour 
armant de nos finances, nous de- l’examen de grammaire et de com¬ 
mandons aux élevés, par 1 interme- position, l’autre l’après-midi pour 
diaire du,personnel enseignant, de j a dictée et la littérature. 


actuellement le seul moyen que 
nous avons de maintenir cet ensei- 
Ignement à un certain degré d’effi¬ 
cacité. L’A.G.F.C., veut bien orga¬ 
niser ces examens, mais encore ne 
le peut-elle que si 011 lui fournit 


Le premier tour de scrutin pour ù y en avait 2,000; on les a aussi 
les élections générales a eu lieu, en Sl, lh ) ^™ es - Ln outre, on annonce 
France, dimanche dernier. D’après ( RJ C autres, dans les bâtisses té¬ 
lés nouvelles reçues jusqu’à çe jour, ùeralcs, seront enlevés a la fin de 
'248 candidats (sur 615 députés a la session. 

,1a Chambre)) ont été élus. Les au- . Q l1 j£,.P.' I \^ e ce 0 c( ll a Lompagine 
1res devront passer au secoiid tour ^ es Téléphonés. Que deviendront 
-* • ses employés devenus inutiles? Le 

contribuable, lui, déploie lin char-' 
lnant sourire. 


j de scrutin qui aura lieu le 8 mai, 
et auquel la majorité absolue ne 
‘sera pas requise, mais seulement la 
pluralité (les voix. 


im IIIU 'Hl c< J UULU-LUUUU, Ull (t 111. «J J J Ici, ICO UCJJÜ/I1CO 

u-iatnnt les soulèvements qui se sont produits un peu partout, le 
premier mai. N’y a-t-on pas trouvé un magnifique champ d’apostolat 
patriotique pour ces loyalistes qui prétendent craindre qu’une formule 


imprimée en français ébranle le trône (lti vieux régime? 


Pour les jeunes 


Aimables lecteurs, veuillez ne pas nous faire un grief d’avoir 
sacrifié, cette semaine, tant d’espace à la “Page Ecolière”. Il est cn- 
Rndu que ces colonnes laissent beaucoup de gens dans la plus complète 
•indifférence, mais il en est tout autrement pour les instituteurs, les 
élèves et leurs parents, ainsi que pour quiconque tient à coeur la 
survivance du français. ‘ Ce n’est que par fils qu’un peuple peut 
renaître . 

Les années précédentes, le supplément “Page Ecolière” avait 
^ ! es avantages, mais aussi ses inconvénients. S’il n’envahissait pas 
les -pages du “Patriote’’, dl avait un. moindiie tiraqh et atteignait un 
cercle beaucoup plus restreint d’écoliers et d’instituteurs et institu¬ 
trices. Nous avons la joie de constater, maintenant, qu’un grand 
nombre d écoles autrefois muettes dans leur isolement collaborent à 
m ‘Page Ecolière”, envoient à “Tante Présentine” les notes de leurs 
élevés et des compositions faisant foi d’un progrès plutôt remarquable 

C est un surcroît de travail auquel “Tante Présentine” se prête 
volontiers et que tout le monde apprécie. j. TxWernier, o.m.i. 


Trois orphelines vous 
sourient 


Trois gentilles petites fillettes 
(de 8 ià 11 ans) viennent cle 
perdre leur maman. Elles en 
cherchent une autre, car leur 
pauvre père à qui il restera en¬ 
core quatre autres enfants ne 
peut en prendre soin. 

ha grande pitié de ces mal¬ 
heureuses vous fait appel. En 
leur ouvrant les portes de votre 
foyer, non seulement vous satis¬ 
ferez le désir de faire une gran¬ 
de charité, mais vous introduirez 
chez vous le sourire de la jeu¬ 
nesse et la gaieté qui lui est 
propre. 

I .e père est écossais, la mère 
parlait français; bien que les 
enfants soient habitués à en¬ 
tendre cette langue, ils ne la 
parlent pas encore, mais il sera 
facile de la leur faire apprendre 
si cela vous convient. 

Vous ne pouvez pas sans doute 
les accepter toutes les trois. 
Prcnez-en une. Elle deviendra 
probablement votre bâton de 
vieillesse et certainement devant 
Pieu le témoin irrécusable de 
votre charité. 

Pour plus amples renseigne¬ 
ments s’adresser au “Patriote de 
l'Ouest”, Prince-Albert, qui fera 
parvenir la requête à qui de 
droit. 


bien vouloir contribuer quelques 
sous à la caisse des examens. Plu- 
|sieurs ont déjà répondu, -3t généreu¬ 
sement, à cet appel. Evidemment, 
ces petites contributions que nous 
| sollicitons des écoliers n’ont abso¬ 
lument rien (Tobligatoire. Si quel¬ 
ques élèves se trouvent dans l’im 


PARENTS ET COMMISSAIRES 
D’ECOLE 


Votre école va-t-ella participer 
aux examens du 11 juin? Il faut 
vous en assurer auprès de votre ins* 


Hitler et les catholiques 


Plus de “trapping” 


Berlin. — Un mouvement vers 
une coalition des soc.alistjs-hatio- 
haux d’Adolf Hitler et le parti cen¬ 
triste catholique pour assumer le 
gouvernement de la Prusse a com¬ 
mencé à se manifester. C’est là une 
conséquence des élections de diman Ouest. 


Churchill. — Les traiteurs et les 
trappeurs de cette région protes¬ 
tent contre un ordre récent du gou¬ 
vernement fédéral restreignant 
droit de “trapping ’ aux seules per¬ 
sonnes qui ont résidé durant quatre 
ans dans les Territoires du Nord- 


Chômage et Commerce 


Les chômeurs deviendront 
fermiers 


prêt, tandis que les $100 de la mu¬ 
nicipalité seraient un don pur et 
simple. 

-.— x- 


Commerce inter-impérial 


Vancouver. —^ A la nouvelle que 
le gouvernement fédéral se propose 
de placer sur des terres les person¬ 
nes qui reçoivent actuellement un Vancouver.—La semaine derniè- 
secours pécuniaire direct de la part re, l’hon. S. F. Tolmie, premier mi- 
de l’Elat, Thon. J. T. M. Anderson, nistre de la Colombie Britannique, 
premier ministre d3 la Saskatche- ! dans un discours qu’il a prononcé 
wan, a immédiatement télégraphié à Vancouver, a signalé la prochaine 
scs félicitations à l’hon. W. A. Cor- conférence impériale, à Ottawa, 
don, lequel a présenté le projet à comme une excellente -occasion 
lif Chambre des Communes. pour stimuler le commercé entre 

Se trouvant à Vancouver, M. An- jes différentes parties de l’empire 
cLrson a déclaré, dans un discours britannique. 


qu’il a prononcé devant l’assemblée 
annuelle de l’Association des Man-.i- 


En 1928, année avantageuse, a-t-il 
dit. le commerce impérial a élé de 


i possibilité de verser leur obole, ils î itU , lrice ’ ct ceI ? , dès ln . a 3* 1 * c, î ant - Si 
j prendront part aux examens com-1 7 t ionçais a ete enseigne a votre 
me par h passé; et ils seront Irai- cc , ole 1 annee, il ny a ab- 

1 tés absolument comme les ai’Jres. ! so 1 ume , n aucun Ç raison pour que 

D’ailleurs, lorsque les Instituteurs i Vo,re * col £ lle particijje pas aux | Colombie), que le projet entrypar- . . . 

examens. Parents et commissaires, faiteinent en ligne avec les vues (le pour cent. Le reste, 74 pour cent 
à vous d’y voir. j la Saskatchewan. Dans un télégram- avec les nations étrangères. 


facturiers Canadiens (section de la $15,000,000; mais seulement $4,200.- 

000 dans l’empire (c’est-à-dire 26 


et Institutrices nous font parvenir 
Jes contributions de leurs élèvjs, 
ils ne nous donnent pas leurs noms. 
Nous ignorons donc ceux qui ont 
contribué et ceux qui ne l’ont pas 
fait, et nous ne désirons pas le sa¬ 
voir. 

Il importe qu’il n’y ail pas le 
moîndr-2 malentendu sur ce point. 
Tous les écoliers doivent prendre 
part aux examens comme d’habi¬ 
tude. 

x x 

Nous profitons de cette occasion 
pour adresser un pressant appjl à 
tous \peux qui comprennent l’impor¬ 
tance de renseignement du fran¬ 
çais pour la survivance de notre 
groupe en Saskatchewan. 

Les examens de l’A.C.F.C, sont 


Lz Secrétariat de l A.C.I\C. 
VONDA, SASK. 


Le docteur Malo 


nie qu’il a envoyé à l hon. Gordon, | ,L es Etats-Unis envoient 54 pour 
il demande la date de la mise à exé- c ent de leurs exportations dans une 
cution de ce projet, car it voudrait parti? ou l’autre de l’empire; ils 
que ces gens fussent sur la terre à, vendent plus aux dominions que ne 
temps pour ensemencer dès ce prin h c fait la Grande Bretagne, 
temps. Il ajout3'qu il étudie la for-| De toutes les nations, l’empire 
mation d’un bureau non-politique est la plus potentiel!?, économique-' 


Edmonton. —- Le Docteur Ber¬ 
nard Malo, ancien élève du Collège pour diriger l’exode des sans-tra- |ment; mais nous n’avons guère fait 
des Jésuites à Edmonton, un diplo- xail urbains vers la ferme. 11 dit pour développer nos ressources. L’u 
nié de l’Université de l’Alberta vient avoir eu des conversations avec les nion américaine, au contraire, s’est 
de terminer trois années de cours autorités municipales des villes et organisée en une seul3 et même en- 
post-scolaires à Scranton, Penn , les sociétés s’occupant des chô- treprise d’affaires, au point que 80 
New-York et Detroit. meurs, avec la conclusion de part et pour cent (lu commerce des pavs 

, , , d’autre que l’on peut établir 2,000 qu i dépendent d’elle lui arrive. La 

Il s établira a Edmonton ou il familles à raison d’un secours de France, le Japon et l’Italie font un 
prendra la clientèle du Docteur J. S. $300 chacune; $100 payables par la commerce qui ne dépasse guère les 
Petitclerc. Ce dernie-r devient pro- municipalité, $100 par la province limites de leurs frontières. Au cas 
fesseur à l’Université Laval de Qué- | et $100 par le fédéral. Les $200 par de la' France, elle obtient de ses 
hea la province et le fédéral seraient un Icolonies 50 pour cent du commerce. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 4 mai 1932 


LUI 


Pendant que ics milliardaires du i Bienheureux eux nui ne l’nnf ■ * 

/-• '■ co,v t lle .'«Site. 5;!£nc' 

u Se tuent une balle au coeur... 1 se redressent, on pensant à tcuics 
qu^ les gardes- tron* ] es 


Pendant 

tières soviétiques fusillent sauva¬ 
gement les pauvres paysans qui es¬ 
sayent de s’enfuir de l’enfer riiss2. . 


raisons pour lesquelles il 
croient au Christ! 

Pourquoi je crois au Christ? 
Mais, d’abord, parce que 


... --— 7 X*" *'* vi v- i OllS 

1 en a au t que le rapt du petit Lind ceux qui veulent émerger cherchent 
bergh éclaire d’un jour nouveau la toujours un maîtie. 
fastueuse patrie du dollar de la E t j’ai faim ,t soif de- uoafcj 
taylorisation, de la standardisa- dans.la lumière. 

. ,. * * ! Peintres, médecins, sculptai 

aidant que, ue tous cotes, cra- sav ants, proclament avec fierté: “Je 
que le vernis d une civilisation ma- , sui rélève d > lln tcL • 
terialiste, qui méprisé les valeurs 


main dans la mienne, en répétant la 
parole angoissée de Pierre: "Mais 
à qui irai-je donc, Seigneur! C'esl 
To t qui as les paroles de la vie e- 
tcrncile ... 

xxx 

Pourquoi je crois au Christ...? 

Parce que je constate, tous les 
jours, que la plupart de ceux qui 
ne croient pas en lui ne Ij connais¬ 
sent pas. 

Je l’ai vu... 

Je lui ai parlé.;? 

J’ai lu ses livres. . . 

Je suis son frère... 


I f — 


.es 


Nouvelles en ? 

quelques lignes 


Les visées du soviet en 

Orient 

I okio. .— Le colonel Kasahara, 
attaché militaire à Moscou qui est 
revenu à i okio, a déclaré dans 
ne interview que la poétique étran- 


rcr Autant de connaissances diffé- gère soviétique avait changé cous.* 
rentes l’une de .''autre, toutes su- aérablement, depuis quelque temps, 
rs, p erf ici elles et incomplètes. Les soviets semblent se préparer à 


morales pour né s’attacher qu’à ce 
qui payeur, à ce qui “fait de Lar¬ 
ge» t”. !. 

Pendant que, pierre à pierre, se 
descelle «l’édifice usé du vieux mon¬ 
de, le Christ fou jours jeune, tou¬ 


jours vivant, toujours aimé, s’est j 1 ! U ! i m e p; h on, de pi »s tP\in î.uu 
dressé, cette semaine, devant l’uni- ;, ( l | p M Chnst Jésus. 

l'.l ie * 

vers. 

...et dressé sur sa croix, dure¬ 
ment. 

...sur sa croix, le seul espoir! 

X X X 


Parce qu’il est un être à part... 
lin être unique... un rire qui a 
parlé comme n’a jamais parlé p?r- 
soiipe. 

Aujourd’hui plus que jamais, U , . S:i ca'iine est en arien, lui, il 
Christ domine la situation spin- f , st cn (” cst ] e (!l . s 

tueile des nations, comme le soleil autres. 


Quelle opposition!... Quel ensei¬ 
gnement pour celui qui sait regar¬ 
der f 


prep 

I Connciître quelqu’un, c’est Je une guerre en Orient, tandis quau- 
: connaître par le dedans.. C’est trefois leurs préparatifs militaires 
A l’encontre de la malveillance! avoir vécu, p?nsé, souffert avec semblaient dirigés surtout vers l’Em. 
ouvrière, ils disent “Mon patron” lui... C’esï pouvoir d ? r; .avec Paul: rope, vers la Pologne tout particu¬ 
le reconnais- Je ne iis pus, c'csl le Christ qui lièrement. 
ml en moi. 

Aucun* sceptique n a < et 1 * cm 

l. ••vârs des ‘siet e's. dt- plus naissav-e du Cl»ri.s\ . i.- l’a vu 

qu à travas la fuioe/de s *- >as- 
smn'. d? s: haine, de ses craintes... 

\ \ X 

C’est pour tout °eîa que je croîs, 
et pour bien d’autres raisons enco¬ 
re! J | f —.* - -- — 

. . . .... , 1 La Christ est entr*, te 1 un germe T r r 

l_LUiquoi >e croîs au Ghnst. . ? < cn moij par le i )ap têmp et PKiicha-. La pousee fascite en 


avec une sorte de plé 
sanie. 

Or, je ne trouve pas sur la terre, 
e„ a 


| Et je fa’s miennes h s paroles de 
l’Apôtre: Mîïd vivere , Christ us es-/... 
c'est, en moi, réaliser le Christ . 


Contrebande à reprimer 

Windsor, Ontario — Les -compa¬ 
gnies de gazoline vont combattra la 
contrebande de l’essence des Etats- 
Unis au Canada. 


section de la Colombie Anglaise, — 
qu’il y aurait une conférence de 
[tous les représentants des principa¬ 
les villes (le la Saskatchewan. Le 
|but de cette conférence serait de 
placer sur les terres de la «Couron¬ 
ne 2,000 familles des villes. Le pro¬ 
jet serait financé conjointement par 
le fédéral, le provincial et les mu¬ 
nicipalités. 

La pipe abandonnée 

pour la cigarette 

Londres. — Il semble (pie les An¬ 
glais sont en train d’abandonner 
la traditionnelle pipe pour la ciga¬ 
rette. Les statistiques nous appren¬ 
nent que de 1924 à 1930, les fumeurs 
de pipes ont diminué de 20 pour 
cent, tandis que les habitués de la 
cigarette ont vu leur nombre aug¬ 
menter de 50 pour cent. La consom¬ 
mation annuelle de la cigarette est 
actuellement en Angleterre, de 45,- 
898,982,400. 


domine la terre, inondant (le ses 
rayons toutes les splendeurs et 
toutes les ignominies.. 

Pourquoi cette joie de Pâques. .? 

Pourquoi ces vacances..? 

Pourquoi ce franc-maçon part-il. 
tout heureux, avec sa f amibe, à la 
campagne. . ? 

Pourquoi cet être humain, qui 
ne lève jamais le front vers le 
ciel... qui ne met jamais les pieds 
dans une église., pourquoi a-t-il 
•endossé, aujourd’hui, son habit oc 
fête...? 

Pourquoi. . ? Parce qu’il y a quel 


O 11 peut mépriser la personne des 
autres, et suivre p'mrîard leur doc¬ 
trine 

C’est perpétuel, c di. 

Mais on ne peut séparer 'Jésus- 
Clins! de son Evangdx *-.ï formule, 
: ! fincàj lie. . . Il est *i 

* aille. 

Et, dans cet Evan die : « i- des 

choses pi aucun h mum; ne pour¬ 
rait dire sans sombrer immédiate¬ 
ment dans le ridicitL: 

Sans moi, vous ne pouvez rien 
faire. . . 

. . .Je suis la vigne; vous clés le;: 


ristie 

Peu à peu, je me suis dégagé de 
lui. comme un enfant se dégage de 
sa mère. 

Puis, comme l'enfant devient hem 
, me, le chrétien doit devenir un au¬ 
tre Christ, et en reproduire les traits 
Mais oombi.i! peu amènent ain-* 


Allemagne 


Mots Pour Rire 


Dispale de nouveaux mariés. 

Le voisin. — Et il paraît que c’est 
leur lune de miel. . . 

La voisine. — Alors. . . c’est une 
lune sans quartier! 


En marge du budget. 

Bien sûr qu’il y a une taxe sur 
les réformes, puisqu’on parle tou¬ 
jours des réformes qui s’imposant. 


par hasard, qu’on 11 e s’aperçoit p as 
que vous avez bu? 

Titubard, avec amertume: 

— O 11 s’aperçoit toujours quand 
j’ai bu; jamais quand j’ai soif. 

j lie partie. 

Dans un village normand, le curé 
traitait, un soir, quelques confrères 
! et fit servir deux beaux poulets. 

— iCc sont là vos paroissiens 
dit un des convives. 

— Et ce ne sont pas les moins ai¬ 
llés, répondit spirituellement 1 
pasteur. 


Oraison funèbre. 

— Comment est-il mort? , 

— Des malandrins l’ont assommé 
d’un coup de gaffe. 

— U 11 coup de gaffe? C’est un sui¬ 
cide. 


Paris. — Les résultats dès élec¬ 
tions allemandes, écrit “Le temps' 
posent de nombreuses questions' 
auxquelles il importe de réfléchir 
en toute sincérité. 

. . ..t II serait partaitement vain de 

si, en eux, le (.hnst a I âge ( hom- vouloir nier ta gravité d ■ la silir. 
me!... La plapa.'t e quittent peu- tiou créée ))ar » eUy “JJ* 
nt une partie de leur vie. sée ■ 1 


dant une par 
Ils le quittcht .*n le regrettant. . 
en l’estimant... en se promettant 
intérieurement de revenir un jour 
à Lui . . 

Et puis!. . . 

U T X X 

Oui, bicnheuivux, ses fidèles!. . . 
Bienheureux ceux qui, pieuse¬ 
ment, se sont serrés davantage con¬ 
tre Lui. ,. ceux qui se sont réconci- 


que deux mille ans, un jour de Là- branches 
(pies, le Christ, crucifié par la liai- i j e suis la Voie, la Vérité, la Vie.. 

ne, est ressuscité. j ...Celui qui ne mange pas mon 

Il bondirait, cet homme, s'il sa- corps.... qui ne boit pas mon sang, 
vait l’origine de sa joie, qu’il croit celui-là ne peut pas avoir la vie en 
laïque et qui est si profondément lui... 
chrétienne.’ j . . .Je suis Dieu!... 

Et pourtant, cela est. 1 Et ces paroles ont été crues, mé- 

-- — ditées, discutées, depuis vingt siè- 

!cl?s, par toutes les élites humai¬ 
nes. .. 

| Elles le sont tout autant airjour- 
! d’hui.. . 

! Et les apôtres, et des millions de 
‘martyrs, sont morts pour affirmer 
leur foi en leur divine valeur. . . Ce 
que mes ijcnx ont vu... Ce (pie mes 
mains ont touché... 

x x \ 

Pourquoi je crois au Christ... 
j Parce que les veux sains ne dïs- 
< cid^nt pas la lumière. 

Us la voient. . . Elle s’impose. 

Le Christ est la lumière morale 
<1 3 tout homme venant en ce mon¬ 
de. Un coeur pur et loyal ne peut 
pas ne pas le reconnaître. 

Supprimez-le, il ne reste plus 
rien. 

Faites-le revenir, tout redevient 
solide et consolateur. 

Je ne trouve rien de plus beau 
que sa figure... rien de plus sain- 
taire (tue ses commandements . . . 
rien de plus consolant que son a- 
mour. 

Et oins j’avance, dans la vie, plus 
io constate les contradictions des 

serre sa 


lie» . 
-ries 
1 NU 

mu: d 

T, os 


ceux qui ol; 


fait 


Pa- 


«l’aii- 


Funérailles 
d’un enfant 

Certes, on voit rarement nnc 
cérémonie aussi touchante que 
celle (les funérailles d’un en¬ 
fant. C’est pourquoi nous por¬ 
tons une attention spéciale 
aux funérailles des petits 
Nous faisons tout en notre 
pouvoir afin de donner un 
atmosphère enfantin aux 
, cérémonies. . 

HAMILTONS LTD 

25 llènie rue est 

Prince- Albert ., Sask. 

M. C. Hamilton, pérant-adm’t’r 


ceux-là, s::i K g la î 
v>j a son .vois prof- v.i! 
cloches sonnent dans Pair, 
mais surtout dans leur coeur. 

El ils savent tout ce que l Eglise 
accumule d’espoir dans la fusée 
p*ic’> phnle de ses Alléluias. . . 

P te * *• • L’EimiTE 


hommes., plus aussi je 


I 

| 

g 



mm 


IMPRESSIONS 

Commerciales et de Luxe 


sée fasciste non seulement en Prus- 
se mais également dans L-s autres 
pays” où l'on a voté dimanche, et 
meme en Autriche, où le Hitlérisme 
j est un phénomène nouveau. 

| il faut considérer la situation a- 
ivec calme et sang-frdid sans se lais- 
Ncr iinpressioiiiicr par certaines ap¬ 
parences, sans se laisser tromper 
par l’habileté de pcrlaines combinai 
sons posisbljs qui sauveraient peut- 
être la lace pour la politique du 
Reich mais qui ne changcraiint en 
rien la face (les choses, c’est-à-dire 
« 1 orientation dj l’Allemagne vers 
l’extrême droite dans l’affolement 
général d’un peuple complètement 
désemparé. 

Quelles seront Jcs réplrcussions 
directçs de la nouvelle poussée hii- 
lé rien ne sur la politique intérieure 
allemande, sur la politique exté- 

- - -— j rieurc du Reich, sur jes débats de 

v« i*. - i 7 • Genève, sur les négociations cn vue 

L achiallte Lconomique jdu règlement (le fou:, les grands 

problèmes se posant devant l’En- 
SOMMAIRE, AVRIL 1932 rope? On a lé devoir de s’en pré¬ 

occuper si l’on ne veut j)as se lais- 
Les projets d’Union économique SCr surprendre par les événements, 
en Amérique du sud (Professeur j Tout cela doit être examiné de 
à la Faculté de Droit de Dijon. très près. Il est difficile d’admet- 
La Canalisation du Saint-Laurin! fre que les résultats u s élections 
— J.-H. Rainville, président dp la dans lesquelles se sont engagées les 
Commission du Port de Montréal, négociations de Genève. 

Quelle est l’influence de la ratio- Quand M. Bruning reprendra, les 
nalisation en ce qui concerne les conversations au point on il tes a 
accidents du travail? Max Tur- laissées la semaine dernière, quel 
mann, professeur à l’Université de ton nouveau croira-t-il devoir 
Fribourg. i a ^°P ter e L ce qui (sst plus impor- 

I aits et Nouvelles: La canalisa- ! ^ an L quelle autorité aura-t-il enco- 
tibn du Saint-Laurent - Le budget en &&v la bonne foi de 

canadien de 1932 — Le rapport 1 Allemagne a i egard du développé 
Gil.b — L’assurancc-vie dans 1 j : ’i^ent du débat sur le desarmemenl 
monde — Le trafic maritime du I g surloiu an sujet 'h la prépara 

tion de la conférence de Lausanne 
sur les réparations? 

Il sera prudent pour certains 
gouvernements disposés à favoriser 
les thèses et à suivre les revendica¬ 
tions de Berlin, de faire leur exa¬ 
men de conscienc et de se de¬ 
mander au profit de quelle Allema¬ 
gne toutes les nations devraient 
consentir de nouveaux sacrifices 
— • de l’Atîeir.agne républica ne ci 
démocratique ou de l’Alb’m.agre 
d’Hitler et des Hohcnzollerns. 


Al Capone doit purger 

t sa sentence 

Washington. — La Cour Suprême 
(les Etats-Unis a refusé le rappel de 
Al Capone, condamné à il ans de 
! prison pour infraction a la ioi des 
taxes sur le revenu. 

Ce refus veut (lir^ que le plus 
grand “gangster” du pays a perdu 
sa dernière chance légale d’échap¬ 
per au cachot. 

‘Scarface Al’*, le balafré Capone, 
est détenu à la prison de Chicago de 
puis sa condamnation par le juge 
James H. Wilkerson. Il sera proba¬ 
blement transféré à la prison fédé 
raie sous peu. 

En plus de ses 11 ans de prison, 
Capone a été condamné à line amen¬ 
de de $50,000. 


Pour interdire l’exportation 
de l’or 

Ottawa. — Le ministre des finan¬ 
ces, M. E.-N. Rhodes, demandera au 
parlement d'adopter une mesure au¬ 
torisant le gouverneur en conseil de 
maintenir les règlements qui inter¬ 
disent l’exportation de Lcr. 


Gare aux füous 

Winnipeg. — Un habitant de la 
Saskatchewan de passage à Winni- 
peg s’est fait rafler im. ; somme de 
$6,000, dans la chambre de son hô¬ 
tel: $1,000 en numéraire, et $5.090 
en bon non enregistrés. La police, 
qui refuse de dévoiler le nom d; la 
victime, die qu’une jeune leimne et 
un homme complice se sont intro¬ 
duits dans sa chambre, lui ont ad¬ 
ministré une dose de soporifique, 
se sont saisis de son argent et ont 
pris le large. 

Nouveaux directeurs choisis 


Un émule de Câline . 

Le cirerons. — Voici un vase qui 
a deux mille ans. 

Le touriste. —- Vous plaisantez! 
Nous ne sommes encore qu’en 1932! 


| Les nouveaux impôts. 

—Moi, j’aurais toulu des impôts 
où les profiteurs de guerre, les 
mercantis fussent particulièrement 
I visés.. . 

—Visés?... mais alors c’est l’im- 
pôt-cible que vous demandez! 

j 1 

! L'esprit d'aujourd'hui. 

| Un honnête bpurgeois, qui a fail¬ 
li être renversé par un taxi, inter¬ 
pelle le chauffeur sur un ton de 
doux reproche: 

—Mon ami, vous devriez faire at¬ 
tention. 'Songez que nous sommes 
déjà assez écrasés. . . d’impôts'! 

Le cocher facétieux. 

-«Cocher, mon ami je vous con¬ 
fie cèl1 3 religieuse, c’est une jeune 
soeur converse... 

—Ayez pas peur, ma soeur! ça 
me connaît, au premier tournant, 
ça y sera!. .. 


Epitaphe. 

Il s’agit d’un homme qui s’appe- 
lait Cellè. 

Ci-gît éteint Celle. 

Dieu, qui fit Celle, 

Défit Celle, 

Aux vers mit Celle. 

Euble-exprcss 

Yve est tombé dans le bassin, 

Car la bonne de ce bambin, > 
De lj laisser point ne se prive. | 
Moralité: 

La bonne laisse Yve. 


Soulagement 
immédiat 


! L'esprit d'autrefois. 

Beaumarchais s’était laissé mal¬ 
traiter par 1; duc de Ch. . . sans se 
battre avec lui. Ayant reçu, dans 
une autre occasion, un défi d’un 
monsieur de La Blache, il lui ré¬ 
pondit: 

—J’ai refusé oui eux. 


| Ulie parenté 

—(Pourquoi mettez-vous sur vos 
cartes de visite: “beau-frère du bon 
Dieu’? 

—Vous savez que mon beau-père 
avait deux filles: Dieu a pris l’aî¬ 
née, Rachcl, et moi, j’ai pris la jeu¬ 
ne Sarah. 

| Pochardiana. 

— Oui, c’est bon, Titubard; éloi¬ 
gnez-vous, mon ami, plus loin, en¬ 
core plus loin! Vous figurez-vous, 


de la douleur 


Bien des choses peuvent causer le 
mal de tête, ou autres douleurs, 
mais il y a une chose qui vous sou-t 
lage immédiatement! Prenez une 
ou deux pastilles “Aspirin”. Votre 
douleur cesse. Le soulagement est 
instantané, dans tous les cas. 

Aspirin ne fait aucun tort— Elle n’ 
affecte aucunement le coeur. Il est 
donc inutile d’attendre qu’un mai 
de tête se pa.æe. Pourquoi endurer 
lorsque vous pouvez prendre de 
l’Aspirin. C’est une bénédiction pour 
les femmes qui souffrent périodique 
ment; avtèsi aux hommes qui doi r 
vent travailler malgré les fatigues 
ordinaires, fatigues des yeux et n- 
Vralgies. 

Apprenez son effet bienfaisant 
popr rhumes, neurasthénie, rhuma¬ 
tismes, lumbago. Prenez l’Aspirin 
et non un substitu. Tous les phar-j 
maciens vendent l’Aspirin. 

(Fabriqué au Canada) 


port d’Anvers en 1931. 

A travers les revues: La confé¬ 
rence impériale de Juillet 1932 — 
l’avenir de l’industrie. 

Les livres.. . 


Affiches 
Circulaires 
> Programmes 
Brochures 


A 

Cartes de vente 
Cartes d’affaires 
Cartes de souhaits 
Cartes d’invitation 


Entêtes de lettre 
Entêtes d’enveloppe 
Etats de compte 
Registres, etc., etc. 


Pour vos travaux d’impressions de tous genres, consultez-nous. Nous 
vous ferons profiter des fruits de notre expérience et nous vous aiderons à 
obtenir de vos imprimés les résultats Jes plus pratiques. 

Correction soignée des épreuves et révision de votre copie. 


“ La Bonne Presse Limitée 

PRiNCE-ALBERT, SASKATCHEWAN 


»» 


Après Genève, Lausanne 

Paris. — Le journal le “Temps” 
a annoncé que le 16 juin a été e.hoi- 
•d pour Vcuverlure (b* ’a civ'-'a-en- 
ce à Lars: nue sur les L'tc» de 
guerre et les réparaiio • >», 

Il ajoute que celte dnio a *’é 
fixé" durant / es déliber-Lon • a Ge¬ 
nève. 11 a été suggéré que la prési¬ 
dence de la conférence soit offerte 
à M. Georges Theunis, de la Bel¬ 
gique. 

-»-x----— 

La folie serait une 

maladie du sang 

Le professeur américain Bancroft 
spécialiste de l’étude chimique des 
colloïdes, après avoir longuement é- 
iudie les effets des narcotiques sur 
l’organisme humain et sur La matiè¬ 
re crJcbraie, vient d aboutir à la 
conclusion que la folie n’est nas une 
maladie du cerveau, mais qu’elle 
est dut» à une sorte d'empoisonne¬ 
ment du sang qui a pour effet do 
modifier les colloïd s. 

Après avoir observé que les nar¬ 
cotiques étaient pour a plupart des 
substances albumonoïdes, le chimis¬ 
te américain est ,en effet, arrivé à 
la conclusion qu» la perte de cons¬ 
cience correspond à une transfoiy 
jmation de la protéine du cerveau 
et que les maladies mentales sont 
déterminées par une coagulation 
insuffisante ou excesive des colloï¬ 
des. Cette théorie permettrait de re¬ 
chercher par quels moyens on pour 
rait influencer la coagulation .des 
colloïdes, et de trouver dans cette 
voie des remèdes nouveaux aux ma¬ 
ladies mentales. 

Conférence des maires 

de la Saskatchewan 

Le premier ministre, M. Ander¬ 
son, a annoncé, lors de son discours 
devant F“Association des Manufac¬ 
turiers Canadiens” à Vancouver — 


‘Lors d’un meeting du bureau des 
directeurs de la Dunlop Tire and 
Rubber Gonds Company, Limited, 

I tenu aux quartiers généraux de la 
compagnie, les directeurs suivants 
1 ont été choisis: MM. Gjorge W. Hug- 
gelt, James Y. Simpson, tous active¬ 
ment intéressés dans le maniement 
! des Industries Canadiennes Limi- 
,tées. 

La réorganisation du bureau est 
; la résultante d’une relation de gé- 
| rânee plus intime de la nart des 
: Industries Canadiennes Limitées, 
compagnie qui a des parts financiè¬ 
res très importantes à Dunlop. Corn 
! me résultat, la Canadian Industries 
Limited jouera un rôle plus consi¬ 
dérable dans les affaires à Dunlop. 
M. W. R. Walton, jr., gérant offi¬ 
ciel, représentera les intérêts de la 
dite compagnie; M. J. Westren, à 
titre de vice-président de la compa¬ 
gnie aidera puissamment de ses 
conseils. 



D ES milliers de mères 
savent par expérience 
que le lait EAGLE fournit 
l’alimentation idéale aux 
nourrissons qui ne peuvent 
être allaités au sein. 





JuA.IT Condéiasé 

marque: 

C.YV.1 


cr* 


1 He Dorclen Co., Ltd. 

115 George Si., Toronto. 
Expcdiez-moi gratis vos publications 
sur l'alimentation infantile. 

Nom .. 

Adresse. 


Tc*s. 



Le Prix du 

THE 



BAISSE DE 



Confiez nous vos 
| réparations de chaussures 

Tout travail garanti’ 
et prix raisonables 

Aaron’s 
Shoe Store 

Caussures pour toute la famille 
Service de réparation garanti 

TKLEPHONGB 2570 
Voisin du Strand Theatrê 
Avenue Centrale Prince-Albert 


A. I. Wilkinson 

MACDONALD BLDG 

Coin Ave. Centrale et lie rue,O 

BONS PU DOMINION 

DU CANADA 
..Bons Provinciaux et bons de.. 

....coriïorations, donnant do _ 

41/2 à 7% 

PLACEMENTS 
Nous offrons un premier 
hypothèque sur maisons de 
ville et fermes modifiées à 
8% 

LOYERS PERÇUS 
Remises faites 

mensuellement 


Assurances de tons genre* 


I 


- 


Etiquette Jaune Maintenant 25 c la è livre 
Etiquette Brune Maintenant 30 c la à livre 


Modem Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOR 

Chez tous les épiciers. Bnvoyc 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
Tel. 2858. Prince-Albert, Sas* 


1/Assurance-Vio GREAT WES 1 
émet tous les genres de polices au 
taux les plus bas. 

Polices sur revenus t- Police 
pour enfants - Bons pour famille 
ou subordonnés - Annuités 1 - Dot 
ou subordonnés - Annuités - Dota 
tions, 2 à 40 ans. 

Représentants 

C. J. BROSTROM, C.L.U 

Domrémy Hoey 

J.-A. BRODKÜR D.-A. ROITÆAt 


























































































































































































LE P AGIOTE DE L’OUEST, mercredi le 4 mai 1932 


L’action catholique et l’apostolat 
laïque en ce vingtième siècle 

La coopération du laïcat et de la hiérarchie catholique — 
L’apôtre laïque préparera le terrain afin de permettre au 
au prêtre d exercer son ministgre de salut — Oeuvre de 
prière — Il faut agir sur la masse —Méthodes modernes 


La conférence de S. E. Mgr Villeneuve à la soirée de 
couronnement des prix d’action intellectuelle 


>L’ Association Catholique de la 
jeunesse canadienne-françaisc, se¬ 
lon le mot de son président, M. Jo¬ 
seph Dansereau, n’a pas cessé de 
reconnaître la primauté du spiri¬ 
tuel, même si depuis l’acquisition 
de la palestre de la rue Guerrier 


de du jour et au camouflage uni¬ 
versel en laissant mettre à l’affiche 
jun titre qui peut laisser croire au 
mystère et au roman alors qu'elle 
(veut traiter un sujet tout simple: 
l’action catholique. Le sujet, sem¬ 
ble-t-il, peut facilement se ratta¬ 
cher à la culture de l’esprit, au no- 


elle vise à former l’homme tout on-jble idéal des jeunes de l’A.C.J C et 
tier. Elle couronnait à la Palestf? à notre XXe siècle. Le conférencier 
Nationale huit lauréats de son cou- serait tenté de répéter aux jeunes 
cours des “Prix d’Aetion inle,liée- jqui l’ohf^àhïene^à parler sans pré¬ 
paration les paroles de celle bonne 


des 

tïielle”. l e prix de la section de !il- 
térature est allé une fois de plus à 
M. Harry Bernard pour son roman 
“Juana, mon aimée”; et celui de la 
section de poésie a été décerné une 
douxième fois à M. Robert Choquet¬ 
te pour un choix de ses poèmes. 
Trois des lauréats, le R. P. Séraphin 
Benoit, o.f.m., le R. P. F. M. Drouin, 
o_p., et M. Benoit BrouiPelle, étaient 
couronnés pour la première fois; les 
autres, MM. Séraphin Marion, Es- 
dras Min ville et le Dr Antonio Bar¬ 
beau, avaient déjà vu de leurs ou¬ 
vrages primés aux concours des 
“Prix d’Action intellectuelle”. 

C’est Son Excellence Mgr Ville¬ 
neuve, archevêque de Québec, qui 
a donné la conférence qui est de 
tradition à la soirée de couronne¬ 
ment des “Prix d’Action 
tuelle”. Son Excellence a traité de 
l’action catholique, (h* l’apostolat 
laïque, “en ce XXe siècle”. 


femme qui traversait le iaç Saint- 
Pierre pendant une tempête pour 
se rendre au Cap-de-la-Madeleine: 
/"Bonne Sainfe Vierge, sauvez-moi 
de ce péril et jamais plus je n’irai 
i en pèlerinage”. 

L’action catholique est en meme 
temps un rayonnement individuel 
jet une organisation sociale. Selon 
la définition de S. S, Pie XI, c’est 
! “la coopération du laïcat avec la 
hiérarchie catholique”. L’action ca- 
; tholiqua remonte au temps des 
apôtres, car l’Eglise n e.;' pas la 
j société du clergé mais la société de 
I leurs chefs. Le fondement Je l’ac¬ 
tion catholique, de l’apostolat !aï 
! (pie, c’est la thé< du corps mys¬ 
tique du Christ et scs corollaire i 


M. Paul Leblanc, vice-président s 


inleUcr- | q e j a communion des saints et de 
la réversibilité des richesses spiri¬ 
tuelles. C’est de là que découle ie 
sens social chrétien, t/aposjolat 
doit être à base de charité: il faut 


que l’apôtre soit uni au Christ,- 


général de l’A.Ç.J.C., a présenté Son 
Excellence Mgr Villeneuve. 11 veut 
le présenter, dit-il, sous un angle 
moins connu du public. Et il rap¬ 
pelle que S. E. Mgr Villeneuve est 

un ami et un protecteur de l’A.^T.- 

1 do corps mystique du Christ, que de 

réaliser la demande (P* 
dominicale: “Que voire 


On a pu légitimement parler du 
demi-sacerdoce de l’aposlolat laï¬ 
que. ‘L’apostolat laïque ne saurait 
avoir d’autre but que d’accroître le 


té moderne dans le sens chrétien. 
La vie sociale s’est modifiée en ces 
derniers temps. Les sociétés civiles 
se sont agrandies, leur interdépen¬ 
dance est devenue plus étroite. Au¬ 
trefois, les hommes ne sortaient 
pas de la petite société de leur vil¬ 
lage, les écrits et les idées n’avaient 
qu’une action lente et qui pouvait 
facilement se circonscrire. Il en 
est bien autrement avec le chemin 
de fer, le navire rapide, l’avion, le 
télégraphe, le téléphone, la radio, 
Au lieu de se former des idées par 
■l’observation et l’expérience, l’hom¬ 
me d’aujourd’hui a maintenant les 
idées de tout le monde grâce à la 
presse et à la radio. Au lieu du pa¬ 
tron et de l’ouvrier, on a le gérant 
qui représente 500 millionnaires et 
le chef ouvrier qui représente 2 ,- 
000,000 de mineurs ou de chemi¬ 
nots: le capitalisme et le syndicalis¬ 
me. 11 ne suffit plus aujourd’hui 
d’atteindre l’individu: il faut agir 
sur la masse, sur le bloc. 

POUR AGIR SUR LA MASSE 

Et voilà pourquoi les oeuvres de 
zèle catholique sont devenues plus 
sociables, parce que le caractère 
“social” de la société s’est accen¬ 
tué. En notre XXe siècle, l’Eglise 
organise son apostolat selon les 
formules modernes. Elle veut coor¬ 
donner toutes ses oeuvres comme 
I’A.C.JjC., s’est efforcée de grouper 
toutes nos oeuvres de jeunesse. La 
hiérarchie doit être le centre de 
tout apostolat, mais le laïcat —- le 
mot est la consécration donnée aux 
laïques baptisés — a son rôle bien 
défini. L’action catholique n’em¬ 
pêche pas d’ailleurs le catholique 
de jouer un rôle dans 1 a société ci¬ 
vile. Au contraire, elle le préparera 
par une formation sévère. D ordre 
religieux, l’action catholique est so¬ 
ciale puisqu'elle a pour but de. pro¬ 


biens: le règne de Dieu. 

M. DANSEREAU 

En proclamant les lauréats, lç 
président de l’A.C.J.C., M. Joseph 
Dapsereau, a 1 rappelé que l’instiiu- 
tion de ces prix littéraires date de 
douze ans et qu’il n’a pas été né¬ 
cessaire de changer quoi (pie qc 
soit aux règlements du, concours 
laissés par M. Guy Vanier à qui on 
en doit l’instilulion. Il semble bien 
que l’année intellectuelle .canadien¬ 
ne ne serait pas complète si cette 
soirée disparaissait de son calen¬ 
drier plutôt modeste. L’A.C.JÆ. A a 
tenu à rendre cet hommage aux .jeu¬ 
nes travailleurs de l’esprit en dépit 
de la crise, mauvaise consei/ei e 
L’A.C.J.G., a ai des’ imitateurs et 
non des moindres en ce domaine 
de l’ericouragornèiit apporté aux 
travailleurs de l’esprit, mais eüe 
avait ouvert la voie. Les prix qui 
sont décernés ne sont pas tant un 
commode titre de gloi”* qu'un si¬ 
mulant au travail. L association se 
rèmuit de ce que plus en. s de nos 
auteurs doivent à ces concours le 
commencement de le i ' carrière et 
de leur influence. 

LE R. P. PARE, S. J. 

L’aumônier général de l’A.C.J.C., 
le R. I 3 Paré, s.j , a Jn quelques 
mots pour îemercier S. E. Mgr Vil- 
L’neuve vie l’encour.i : .ru ; * qu'il a 
accordé à i ass » i iLon «i 


U u jours 


SI (Ti.l- 


<: : 
IDC 

>; :ir 


[ .1 je 
dL tous 
de Ions 


qu’il lui Tranifeste de façon 
taule pur sa prése *e à < ■ 

<»cé juste: dans ce m.yi 
voudrais faire passer 
;n»s r limoniers et L 
mes jeunes. 

La partie musicale du program¬ 
me avait été confiée à M. le Dr Paul 
Trépanier qui a rendu de façon a- 
gréable quelques chansonnettes 
quelques extraits d’opérettes; 
s’est fait particulièrement 


société le ni us grau 


d des dir dans l’ 7 * Angélus de la mer 


et 

il 

applau- 



Mgr Camille Roy 


J.C., depuis les premiers jours 
l’assoteiation. 11 rappelle encore que 
S. E. Mgr Villeneuve fut toujours 
un 'fervent des choses de Tesprit, 
qu’il a passé de nombreuses années 
aans la carrière de renseignement, 
qu’il fut toujours parmi les orga¬ 
nisateurs des “Semaines sociales”, 
qu’il a écrit la touchante biogra¬ 
phie d’un jeune, “L’un des vôtres”, 
qu’il fut parmi les fondateurs de 
l’Académie canadienne Saint-Tho¬ 
mas d’Aquin. 

■S. E. MGR VILLENEUVE 

En prenant la parole, Son Excel¬ 
lence avoue qu’elle'a cédé à la. de¬ 
mande de ses annonciers, à la mo- 


l'oi aison 
i’ègn.» ar¬ 


rive 


il 

ou v 


. i 


Ut 


Sysn^tôssses CertaiES 

de troubles rénaux sont les douleurs 
dans le dos, la difficulté à. uriner % les 
dépôts dans l’urine. Les Gin Pills déli¬ 
vrent des troubles rénaux en exerçant 
une action apaisante et adoucissante sur 
les tissus enflammés. 

50c la boîte chez tous les pharmacien». 



1 e clergé est débordé c 
milieux hosnlcs, des mil 
peut difficilement pénétrer, 
tic laïque préparera la 1 »•••*,» 
de permet: e au prêtr n 
sen ministère de salut. C 
P* f -iion ct bol i que se dis ni pue an 
XXe siècle, c’est l’appel d■ i Sarnt- 


(i es 
ou il 
êaj.ô- 
fii? 
'l'exercer 
par quoi 


prit qui 
oix du 


a r vient 


aux 


f i d e* 1 


\m 


à la Sorbonne 

Le directeur de l'Ecole normale su¬ 
périeure de Québec g donnera li¬ 
ne série de conférences au prin¬ 
temps de 1933. 

Québec. Mgr Roy a été invité 
par 17/isfzïzzf scientifique franco- 
canadien à se rendre en France 
pour y donner une série de confé¬ 
rences en Sorbonne cl en d’autres 
j milieux universitaires, sur le Cana¬ 
da. Le directeur de l’Ecole normale 
i supérieure a accepté et il se ren¬ 
dra à Paris au printemps de 1933. 

Le basilique de Gaspé 

Québec. — Par suite de la crise, 
les plans de la basilique du Christ- 
roi, à Gaspé, seront probablement 
modifiés. Ôn s’organisera pour que 
le coût de l’édifice ne dépasse pas 
$175,000. 

Z -x-••*- 

Un philosophe éminent se 

convertit au catholicisme 


La PRIERE f. j' LA PAROLE . 

La prenriciv urine de i'uposi A m 
c i st la pritrç oui demande l’exten- 
s*rn du royetme du Christ. L’ac- 
t'on cathoh - .c est essentiellement 
oeuvre Je prière. 11 y a aussi 
l’apostolat d'ii parole, ti faut crier 
l’Evangile. Nos gens voyagent et 
viennent en contact avec l’hérésie 
et l’impiété, avec les théories pseu¬ 
do-scientifiques comme l’eugénis¬ 
me. Il faut fortifier la foi robuste 
de nos ancêtres par une religion 
plus éclairée. Notre classe diri¬ 
geante n’a pas toujours soin rie 
mettre ses connaissances religieu¬ 
ses à la hauteur de ses connaissan¬ 
ces profanes. Il y a l’apostolat in¬ 
dividuel qui entraîne des responsa¬ 
bilités. Nul chez nous, chez un peu¬ 
ple de baptisée, ne saurait tenir une 
plume ou manier la parole sans 
chercher à fortifier notre catholi¬ 
cisme. Il y a l’apostolat de l’exem¬ 
ple. Il y a l’apostolat de la charité 
et de la bienfaisance. 

Il y a enfin une participation aux i Anciens Elèves de l’Académie Gi- 
oeuvres et aux groupements so- trouard de St-Hyacinthe a définiti- 
ciatlx de nature à orienter la socié- vement fixé au 5 juin prochain, la 


Rome. — Oscar Panhofer, philo¬ 
sophe protestant ct collaborateur 
de la Ligue de Stockholm pour l’U¬ 
nion Mondiale du protestantisme, a 
été reçu dans l'Eglise catholique, le 
29 mars. 


Convention de l’Académie 
Girouard de St-Hyacinthe 


Sl-Iiyacinlhe, - 
séance, le comité 


- A sa dernière 
de l’Amicale des 



voilà son mystérieux martyre. S’il 
faut en croire ce qu’elle-même après 
l’Ascension de Jésus, tortura son 
âme jusqu’à sa mort! 

I nie nt i on M issi onn ai rc 
Les associations d’étudiants pour 
les études missionnaires 

FANTAISIE 


mon ami 
“Le Patriote ” 


comme 
— sans 


J’Jti brisé ma plume — 
d’autres cassent leur pipe 
faire exprès ! 

Cette après-midi là, la sonnerie 
du téléphone me ramenait brusque¬ 
ment sur terre; alors que je mou¬ 
lais, avec béatitude, en ronde appli¬ 
quée, de ronflantes périodes. 

Je dépose délicatement ma plume 
sur le rebords de ma table, pour é- 
viter les barbeaux . 

Un deuxième coup, plup insistant 
me fait sursauter, ma chaise se ren 
verse. En me retournant, j'accroche 
ma plume, qui roule, je tent • de la 
saisir an vol; je la manqua, un in¬ 
volontaire revers de mrrn la lance 
au plafond, elle retombe sur le par¬ 
quet, s'y brise en miettes sous mes 
yeux, y gît dans i re mare d’encre. 

Un troisième ct impérieux aver¬ 
tissement mp somme de répondre, 
sans [dus tarder. 

1 :::zdis que d’un oeil morne et é- 
i ploré; le coeur gonflé de chagrin, 
je regarde de côté le lamentable 
gâchis, je m’excuse de ma voix la 
plus suave, de m'ètre fait attendre. 

Au moment où tristement je phi- ! ses fI „i établirent 
losophe avec moi-meme, sur le né- f crr ée celle dont 
ant des choses, leur durée éphémè¬ 
re, leur trop grande fragilité! ô dé¬ 
concertante et heureuse contradic¬ 
tion, line amitié vieille de quelque 
vingt cuis se rappelle à mon souve¬ 
nir. . 

J’avais perdu un objet précieux, 
je retrouve une affection plus pré¬ 
cieuse encore. Éternelle loi des corn 
pensalions l 



NOUS FAISONS TOUTES 
IMPRESSIONS COMMERCIA¬ 
LES ET DE LUXE 


La Bonne Presse Ltée 


de toute première importance, puis¬ 
qu’il commande le point d’aboutis¬ 
sement de la grande ligne ferrée qui 
relie l'Europj â l'Extrême-Orient. 

L’ouverture de la Mandchourie 
à la colonisation remonte à la fin 
du XIXe siècle. Ce furent les Rus- 


nes, l’industrie agricole prospère, 
les services ferroviaires ne le cè¬ 
dent en rien à ceux d’Europe ou 
d’Amérique. Les villes du Liao- 
Toung sont des modèles d’urbanis¬ 
me; 1 hygiène et rinstiTiction publi¬ 
que, notamment, y font l’admira- 


date de sa Convention annuelle et 
i de son Assemblée Généralp. C’est 
une nouvelle qui réjouira tous les 
Anciens de cette institution car, 
s’il faut en cronv les rumeurs, cet 
événement important est attendu a- 
vec anxiété. 

LE COMITE. 

Apostolat de la prière 

Intention générale bénie par le 
Saint-Père 

LA DEVITION A MARIE, REINE 
DES MARTYRS 

“Un glaive transpercera votre ri¬ 
me!” C’est le martyre que Simeon 
prédisait à Marie. Le glaive tue. 
quand il perce le coeur; quand il 
perce l'âme, il torture d’une inter¬ 
minable mort. Marie a été torturée 
toute sa vie. Elle connaissait les 
terribles prophéties de la Passion: 
“Stupeur en Le voyant, défigure;. 
Homme de douleurs devant qui on 
se voile la face!...” Pendant que 
Jésus grandit, Marie se prépare à 
cette stupeur qui l’attend. 

Malgré sa préparation, quel mar¬ 
tyre sous la Croix! Cette loque san¬ 
glante, c’est son Fils bien-aimé! El¬ 
le partage ses douleurs physiques 
par une compassion de désir. C’est 
par une compassion réelle qu’elle 
partage son ignominie. Jésus meurt 
en imposteur confondu, en faux pro 
pliète démasqué! Effroyable déshon 
neur! Marie debout partage son 
déshonneur; on se la montre: “C’est 
la Mère du Pendu!” Partager ainsi, 
c’est soulager un peu. Rien qu’un 
peu: car le déshonneur devant les 
hommes, c’est jeu d’enfant. 

Ce qui est terrible, c’est le dé¬ 
shonneur devant Dieu .Jésus Inno¬ 
cent s’est fait péché pour nous; de¬ 
vant son Père très saint, il est con¬ 
fus, broyé; il demande grâce: “Pè¬ 
re, pourquoi m’abandonner?”’ Ma¬ 
rie corédemptrice n’abandonne pas; 
elle partage ce brisement d’âme : 


plume! si 


Ma plume! ma chèr, 
fine et jolie ! Si douce à la main | s ~ s 
impatiente qui fait grincer toutes 
les autres! L’ai-je assez aimée ! La 
regret ter ai-je assez! 

Auxiliaire aussi indispensable que 
discrète, en toute occasion, inlas¬ 
sablement attentive ct muette en 
même temps ! — comme, entre pa¬ 
renthèses, devrait être tout conf ¬ 
ient digne de ce nom — en a-t-elle 
reçu des confidences! au cours de 
mes pérégrinations Lointaines, ct 
de mes divagations les plus saugre¬ 
nues! . . 

A l’aube d'un nouvel an, déjà an¬ 
cien, elle m'était venue, radieuse 
messagère de bonheur, d’espoir et 
de joie, m’apportant l’hommage sin¬ 
cère d’une reconnaissante tendres¬ 
se. . .... 

De sa perte, je suis désolé e\ Mais 
ne vous désolez pas, aimables lec¬ 
teurs \ Ma plume en se brisant, ne 
saurait briser ma carrière! Je vous 
reviendrai. . . avec un crayon! pour 
votre agrément, peut-être, pour le 
mien, sûrement ! 

....Vient un âge où l'on éprouve un 
pressant besoin de faire partager à 
svn en[toiu}ige le fruit d’observa¬ 
tions personnelles, glanées au long 
des jours et des ans. 

Chez certains sujets, cette tendan¬ 
ce philanthropique reste charitable¬ 
ment bénévole et dans les limites 
permises. Chez d’autres, la manie 
se mue en monomanie redoutable 

et redoutée . 

J’en suis là, et j'en abuse! Ayant 
lassé mon auditoire immédiat, je 
vous adresse à travers l’espace — 
sans fil — du bout de mon crayon, 
des articles que vous pouvez — vu 
la distance — ignorer sans impoli¬ 
tesse, et sans inconvénient non plus! 

Pourquoi cette manie d’accabler 
les antres d'un déluge de conseils? 

Il n’q a pourtant rien de précisé¬ 
ment flatteur, à se vanter de son ex¬ 
périence J G'est avouer ingenuement 
qu’on a dépassé l âge où l'on en a 

point ! v .. 

Et d'y réfléchir sérieusement rend 

un-peu mélancolique . 

CRIN-CRIN 

Willow-Bunch. 


nous venons de 
parler. La colonisation suivit le rail, 
comme dans le Far-West américain. 
Céréale^, haricots soya, bois des 
forêts septentrionales s’acheminè¬ 
rent vers Vladivostock, puis vers 
Port-Arthur également, lorsque fut 
construit, au Sud l'embranchement 
de Kharbiiie à la péninsule du Liao- 
Toung.. . 

Le Japon ne pouvait tolérer que 
I 3 colosse russe s’établit ainsi à 
portes, sur le Pacifique. A la 
suite de la guerre victorieuse qu il 
mena contre la Russie, les droits 
acquis en Mandchourie par ce der¬ 
nier pays lui furent transfères en 
vertu du traité de Porîsmouth. 
L’Empire du Soleil Levant prenait 
donc la possession des chemins de 
fer du sud du pays et devenait dé¬ 
tenteur du liait à ferme de la pé¬ 
ninsule du Liao-Toung, ainsi que du 
droit d’exploiter les richesses agri¬ 
coles dans toute la Mandchourie. 

Tokio pensait trouver dans les 
plaines mandchoues les espaces né¬ 
cessaires pour y répandre le trop- 
plein de sa population, qui est a 
l’étroit dans ses îles. Mais Je climat 
du pays, très chaud en été, glacial 
en hiver, n’est pas favorable aux 
Nippons, habitués à la douceur de 
leur climat maritime. Ce furent 
donc les Chinois qui fournirent la 
main-d’oeuvre indispensable a 1 ex¬ 
ploitation du territoire; ils sont 
maintenant 27 millions environ sur 
la.trentaine de millions qui peuplent 
la Mandchourie, tandis qqe le nom¬ 
bre des Japonais ne dépasse pas 
200,000. Ces derniers constituent 
donc les cadres de la colonisation, 
la classe dirigeante. Ils se sont, du 
reste, admirablement acquittés de 
leur rôle: l’exploitation est ni en ^ c 
selon les méthodes les plus moder- 


a première ligne I lion des visiteurs européens 


L’importance de la Mandchourie 
en Extrême-Orient 


L’attention du mqnde se porte de 
nouveau sur la Mandchourie. L’ac¬ 
cord conclu le 29 mars entre délé¬ 
gués japonais et délégués chinois 
au sujet de la cessation complète 1 
des hostilités. iShanghai permet 
d’espérer un prompt accord concer¬ 
nant le reste des questions à régler. 
Mais les Japonais s’opposent catégo¬ 
riquement à ce que l’affaire de 
Mandchourie soit évoquée à la suite 
de l’affaire de Changhai. Ils esti¬ 
ment que cette affaire a été résolue 
par la proclamation de Lin dépen¬ 
dance du nouvel Etat mandchou; ils 
dénient à la Société des Nations 
comme aux puissances le droit de 
la rouvrir, et le ministre de la 
Guerre japonaise a été jusqu’à dé¬ 
clarer que son pays se retirerait 
de l’aréopage de Genève si la pu¬ 
blication du rapport que doit re¬ 
mettre la Commission d’enquête de 
la S. D. N. en Extrême-Orient pro¬ 
voquait une nouvelle intervention 
de celle-ci dans la question mand¬ 
choue. 

La Chine, de son côté, se refuse 
énergiquement à accepter le fait ac¬ 
compli. Elle persiste à considérer 
la Mandchourie comme une par¬ 
tie intégrante du territoire de la 
République, bien que ce territoire, 
situé, comme la Mongolie el le Thi- 
bet, en dehors de la Grande Murail¬ 
le, ait joui au cours des siècles d'u¬ 


ne certaine indépendance politique 
et administrative. 

11 serait vain de se le dissimuler: 
la situation reste grave en Extrême- 
Orient. On ne se bat plus, mais les 
problèmes qui amenèrent l’emploi 
de la force n’ont pas disparu; toute 
tentative de solution par la violen¬ 
ce reste donc possible. 

L’enjeu est de taille. Un vaste ter¬ 
ritoire peuplé d’une trentaine de* 
millions d’habitants, dont le sol et 
le sous-sol offrent de grandes ri¬ 
chesses qu’on commence seulement 
à exploiter: telle est la Mandchou¬ 
rie. Ajoutons que la position straté¬ 
gique du pays, traversé par le der¬ 
nier tronçon du Transsibérien, est 


Depuis la conclusion du traité de 
i Portsmouth, Russes et Nippons se 
isont fort bien entendus pour -_sc 
partager le pays en deux zones d'in¬ 
fluence: l’une au Nord, l’autre au 
| Sud. Mais les nations européennes 
i et les Etafs-Unis tiennent à appli- 
! quer à la Mandchourie le principe 
de la “porte ouverte”. Elles veulent 
leur part des richesses mandchoues, 
el surtout elles redoutent l’augmen- 
ialion de puissance qu’acquerraient 
les détenteurs de ce pays, dont 
1 011 a pu comparer la position, aux 
portes de PExtrème-Orienl, à celle 
de Suez ou de Panama. 

Le centre du trafic mondial s’est, 
au cours des siècles, déplacé cons¬ 
tamment de* l’Est à l’Ouest; du bas¬ 
sin d:* la Méditerranée, il est passé 
dans P Atlantique. Ou peut prédire 
que, dans la deuxième moitié du 
X’Xe siècle, l'importance économi- 
que du Pacifique.sera prépondéran- 
| te. La clé de la puissance sera cn- 
j Ire les mains de la nation qui pos¬ 
sédera la Mandchourie. Le Japon 
voudrait bien être celle nation. Mais 
1 il trouvera devant lui l’opposition 
des autres nations qui ont de grands 
intérêts dans le Pacifique. 

La gravité de la partie serrée qui 
se joue actuellement en Mandchou¬ 
rie 11 ’échappera à personne. 

J. CARET.. 
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PRESCRIPTIONS $ 

Il est préférable que vos près- g 
criptions soient remplies par des ^ 
pharmaciens qualifiés et expéri- ^ 
mentés. Nous n’employons que 
les pharmaciens gradués pour ce 
travail si important et vous pou¬ 
vez ainsi n’avehr que les meil¬ 
leurs remèdes et les meilleurs sef 
vices professionnels à nos maga¬ 
sins. 

2 MAGASINS 


0 

0 

0 

0 


ROWE’S 
Dmg Store 

Adjoyant, 


magasin Kamsey’s 


ROWE’S 

Central Drug Store 

Adjoyant, Bureau de Poste 


PRINCE-AUBERT, 


SASK. 


0 

0 

0 

0 

0 

0 


Hôtel 

Ring 


Cet hôtel autrefois le ‘Saskatche¬ 
wan, situé en face de la gare 
C. N. R: peut vous fournir tout 
le confort que vous pouvez dé¬ 
sirer: Sous la nouvelle admin- 
stration, les chambres sont gar 
nies de nouveaux ameublements. 


PLAN EUROPEEN 
Taux $1.00 en montant 
FR'E'D L. SIÎEA, 


TEL 2739 


Propriétaire 

Prince^-Albert 


EPICERIES 


....Nous avons un assortiment 
complet d’épiceries de la plus 
haute qualité, toujours meil¬ 
leure que le prix. 

NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 
TELEPHONE 2120 

ROCHE’S LIMITED 

Avo Centrale Prince-Albert 


ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU “PATRIOTE” 


Le café des plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 

Billets pour repas -- Valeur de $5.50 
Régulier $5.00 Maintenants réduits à $4.50 

F». O. CAFE 

Adjoyant le bureau de Poste Rue Centrale. 


S 


Vous aurez toujours entière satis¬ 
faction chez “KernaghanV’ 

Machine à layer électrique ‘‘Beat- 
ty” — Poêles et chauffrettes ‘‘Good 
Cheer” - Chaufferette à Thuile 
“Perfection” - Chaufferette “Qué¬ 
bec”. 

Les différents prix de ces articles 
sont très attrayants 

Kernaghan Hardware 

Téléphone 2220 

AVE CENTRALE et 8 ème RUE 

====E3!]EiEi: 
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Les Centres Franco-Canadiens | 


SERVICE SPECIAL DU 
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I MONTMARTRE, Sask. 

X -- -- _ XXX _ * - 

TOUT A SA MISSION...* 

PO UH UNE CHANSON 


Tout ici-bas doit remplir une mis¬ 
sion. La comédie a la sienne très 
■liaut.e: s’attacher à l’éreiijtement de 
certains travers, tout en offrant un 
honnête divertissement. Mais il y a 
dans la manière de dire, une certai¬ 
ne thèse dans ces pièces comiques. 

Sens ce rapport rien de plus à la 
page quj les comédies données di¬ 
manche dernier sous le patronage 
des Dames d’Autel. Le vieux litté¬ 
rateur (pie fut Lafontaine à enten¬ 
dre dp s acteurs aurait pu s’écrier: 
Nous avons changé de méthode, 

Le gilet vert chou n’est plus de 

(mode! 

Rien ne manquait pour égayer les 
auditeurs nombreux. En un mot ce 
fut Un vrai programme à la Fran¬ 
çaise, au dire de l’assemblée et du 
) . a si.fc ont. Ce qui est plus 

surprenanL c’est que moyennant 25 
sous on peut entendre cela... et 
conclure avec le même Bonhomme... 
Jamais il ne fit si bon 
Se troiiv. r à la comédie. 

Sans compter que les entr’actes 
furent délicieux annoncés si gra¬ 
cieusement par l’annonceur, M. 
Louis Fournier. Ce dernier nous 
donna un nouveau genre d’annon¬ 
ces 

il se présenta tout d’abord com¬ 
me candidat du concours français. 

11 fût impayable surtout avec *oi\ 
lu.MOu-e <nv u»*ci:- 

J’arrive d’.uie course et j’en ai 
l’y eu une suée!! J’ai fait la rencon- 
L\. ue ue i\ gamins discuiarit sur 
ues mois bien simples. L’un parlait 
de “High Schoph’ et l’autre se creu¬ 
sait la tête pour comprendre. Pour 
raccorder les deux, je leur dis: c’est 
biea .SLmule. Voir 3 “High School” 
C’est iraie “école supérieure”. C’est 
donc facile en Français. Comme ce¬ 
la me dit l’autre, à la place da “High 
AVav” il* faudra dire “chemin supé¬ 
rieur’’? Tu n’y es pas, mon vieux, 
c’est le “‘Grand Chemin”. 

En voici une autre 

Tout dernièrement, j’ai eu l’avan¬ 
tage de lire de belles descriptions 
de mon vidage par une brave jeunes 
sa On parlait dans un Français mé- 
rngé de mots comme ceux-ci: “Post 
Office’’, bakery”, ‘Phone”, “Track”, 
“Groccrv”, “Doctor”. Que c’est fa¬ 
cile de dire: “Bureau de Poste”, 
“Boulangerie”, “Téléphone”, “Voie 
ferrée”, -‘Epicerie” et le Médecin. 
Voici le progrmime de la soirée:- 


PATRIOTE DE L’OUEST ” | 

iZTOiiuiNiiiaiiiinuiiiiu2i!iu:::«T{uiiiiiiiiniu«S^ 
Comédie donnée par Mlles 
Arg. Robert, Alice Ferralon, 
Germaine Ecarnot, Marthe E- 
carnot. 

(i Orchestre Breton. 

7 Déclamation par J. M. O’Sliau 
ghnessey, Ecole du Village. 

8 Monologue par Fred Rainvil¬ 
le, représentant l’école Upper 
Wakefield. 

9 Récitation par Mlle Emma 
Martel, représentant l’école 
Joffre. 

Comédie par MM. Charles Lé¬ 
vesque, Philippe Perron, Jo¬ 
seph Morin et Donat Goulet. 
Orchestre. 

M. l’annonceur donna en ces ter¬ 
mes les remerciements d’usage. 

Vos applaudissements disent tou¬ 
te votre appréciation. 11 me reste 
maintenant à vous remercier de vo¬ 
tre belle assistance et de votre bon¬ 
ne attention à nous suivre. Je le 
fais en quelques/ mots: Merci Mes¬ 
dames, Merci Messieurs. Merci mil¬ 
le fois aux organisateurs. 


10 


11 


NOUS REVIENNENT 


Numéro 


Orchestres Breton. 

Un Pag mut donné par les pe¬ 
tites il.lés du couvent. 
Déclamation Mlle Emma 

Lavoie, école du village. 

Le «Cirât Per dû, chanté par MM 
Aib. Lévesque et Geo Gratton. 


Madame Rioux de la province de 
Québec est en visite chez ses pa¬ 
rents, M. et Mme Hospice Beaulieu 
de Mutrie. 

—Mlle Alma Coupai nous arrive 
enchantée de son b:au voyage dans 
l’Est. 

^ «- X —XXX—X - X 


LEST9CK, Sask. 

X_ X. _n*- X 

QUAR ANTE-IIEURES 


Au cours de ce mois nous avons 
eu nos Quarantc-Heures. Nos gens 
ont fait montre de bonne volonté 
et ont assisté aec piété aux offices 
religieux de ces trois jours eucha¬ 
ristiques. 

La prédication des Quarante- 
Ileures avaient été confiée aux Ré¬ 
vérends Pères Rédemptoristes de 
Yorkton et d’Ituna. Merci aux Rév. 
<PPP. Diesinger et Ivnopick, c.s.s.r., 
qui ont vivement intéressé leur au¬ 
ditoire par des sermons pratiques 
sur là St-'-Eucharistie. M. 1’”»'» 
Csaki, curé de Quinton, a présidé 
la cérémonie de clôture... 


ABJURATION 


MARIAGE 


pays— 

ri 
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Moyen Rapide ! 


de... 

Reconstituer 

Votre 

Fortune 


4 .-— •• 1 


t 



-lÿrrTlil B 
UjlHuffl... 

imiM 





E TES-VOUS permi le» mille et une victimes 
de U crise ? Etes-vous de ceux qui, après 
avoir examiné anxieusement leurs livres, ont dû 
constater que leur fortune a diminué dans des 
proportions alarmantes? Savez-vous qu'un 
décès entraîne fatalement la vente des 
titres au cours du marché ? 


Comment prévenir ce danger? 


Vous pouvez, du jour au lendemain, 
reconstituer votre fortune en prenant de 
l'assurance additionnelle. Le moyen le 
plus sûr est de prendre une police dont le 
montant, ajouté à la valeur actuelle de 
votre fortune, vous mettra à l’abri de 
toute éventualité. C’est le moins que 
vous puissiez faire. 


La Sun Life Company a vendu, l'an dernier, 
pour plus de cinq cents millions de dollars 
d’assurance-vie. Elle a vendu une forte pro¬ 
portion de ces polices a des hommes de juge¬ 
ment sûr, qui ont employé ce moyen facile 
pour équilibrer leurs comptes. 


Sun Life Assurance 
Company of Canada 


m 

m 
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Siès* Social: MONTRÉAL 


Voici la liste de ces mariages: 

F, Lamontagne — Dénommez. 

E. Tibodeau — M. Lendovoy. 

M. Petroski — K. Walsh 
J. Klyne — A. Cook. 

J. J. Bodnor — Eliz. Loftus. 

Jos. Sziva — M. Lakol. 

Nos meilleurs voeux à ces nou¬ 
veaux couples! 


DIVERS 


Tous les soirs à Thres prière à 
l’église, assistance nombreuse. 

.vous avons appris avec douleur le 
décès de Antoine Bourgault, autre¬ 
fois de Lestock, survenu à Vernon, 
R. G., le 14 courant. Nos sympathies 
à la famille cruellement éprouvée. 

— M. E. Thibodeau est revenu 
d’une longue promenade dans l’est 
du Canada et des Etats-Unis. 

* — Les Dames de l’Autel ont élu 
Mme A. Shaw, présidente pour l’an¬ 
née 1932. Les autres officières sont 
Mmes J. Lalonde, M. Schanks, €. 


—M. Murphy, inspecteur d s éco* Ic - Elk ‘ s cn sont revenues à la fa- 
les, a fait l’inspection à l’école du rine de toute première qualité. La 
village, et fut très enchanté du pro \E°bin Ilood Mills ,^qui a des établis- 


grès des élèves, 

—Mme -Siméon Ducharme et scs 
enfants, ainsi que Mil 3 Poirier et 
M. et Aime Jos. Lalonde étaient en 
promenade à Willow-Bunch, di¬ 
manche, le 17. 

—Dimanche, le 24 avril, à l’école 
du village, fut donné un bridge, or¬ 
ganisé par Mil 3 A. Thibault. Les in¬ 
vités se rendirent en grand nombre 
en dépit de la pluie et de l’état abo¬ 
minable des chemins. 

Les visiteurs furent récompensés 
de leurs efforts par la cordiale bien¬ 
venue de celle qui recevait. 

Etaient présents: 

M. le curé Magnan; M. Nonnandm 
Aille Simonne Larivière; M. et Mme 
J. D. Lalonde; M. Normand; Mlle 
Germaine Ranger; M. et Mme E. 
Vaudrin; M. et Aime Beauvillicrs; 
M. et Mme Eugène Lalonde; M. Si¬ 
meon Fraser; M. el Mme Bissonnet- 


Ward, J. Csigi et F. Gariépy, Sin- te; M. et Mme Boulin; Mme Robert 
cèrés félicitations! j Dupuis. 

—A hi dernière réunion des hom- Un délicieux goûter nous fut ser- 
me s d affaires, M. le cure a été élu v j Nous nous sommes régalés et 
president de la “Better Lestock As- en m ê me temps à la clarté de nom- 


M. Stcrin est le vice 


sociation 
président. 

— Mme Schonks nous est revenue 
de l’hôpital St-Paul de Saskatoon, 
où ell 3 a subi avec succès line opé¬ 
ration chirurgicale. Elle était sous 
les soins du Dr Lynch de Saska¬ 
toon. 

— AI. D. Shaw est maintenant 
pour l’Imperial Oil Co. 


breuses lanternes de fantaisies. 

Nous fûmes heureux d’entendre 
une déclamation intitulée: “Le Pain 
de chez Nous”, par . J. D. Lalonde, 
M. E. Vaudrin, nous chanta “Le 
Rêve du Rossignol”. 

M. Normand, 1111 e déclamation 
ayant pour titre: “Parlez-vous fran¬ 
çais”; M. Beauvillicrs, sut intéres¬ 
ser les amateurs de bridge par ses 


sements à Moose-Jàw, Calgary et 
SaskatocA rapporte une augmenta¬ 
tion très accentuée de leur produit 
re premier ordre: La Farine Uotyin 
lie j d. 

A l’aide de statistiques fournies 
par le gouvernement on a réussi à 
prouver que la différence entre la 
meilleure farine et celle de mauvai¬ 
se qualitté n’est que d’un sou par 
jour pour une famille de quatre. Les 
femmes de jugement ont vite cessé 
d’acheter une farine de qualité in¬ 
férieure. Elles ont découvert que la 
meilleure économie tout bien dit, 
était l’achat de la. farine de choix. 
D’ailleurs elles savent que la dépres 
sion 11 e sera pas éternelle. 


occupent de leur santé d’une façon 
pratiqiü et le problème de l’assi¬ 
duité se trouvera facilement résolu. 


LE TEMPS CONSACRE 
AU SOMMEIL 


Dans une certaine école, l’insti¬ 
tutrice chargée du cours d’hygiène 
tenait un registre où se trouvaient 
indiquées les heures que les en¬ 
fants consacraient au sommeil. On 
s’aperçut alors qu’un grand nombre 
d’enfants ne dormaient pas suffi¬ 
samment. Entre autres, une fillette 
de neuf ans avouait avec candeur: 
“Hier soir, je suis sortie en auto 
avec papa, et nous ne sommes re¬ 
venus à la maison qu’à onze heu¬ 
res!” 


Une réduction de prix 


LES DEVOIRS A LA MAISON 


Lors (le l'assemblée annuelle de 
l’Association des sous-professeurs 
des écoles secondaires d’Angleterre, 
en 1930, les parents et autres per¬ 
sonnes présentes à 11113 séance pu¬ 
blique ont échangé leurs vues sur le 
travail des élèves à la maison. Cha- 


La Salada Tca Companij of Ccuia- 
da annonce une réduction de 10 
sous par livre de thé. M. A. M. Wil¬ 
son, gérant de la compagnie, qui 
séjourna récemment à Winnipeg et 
eut à cette occasion une entrevue 

avec M. R.. M. Gibson de \dGibson assllrC r un certain entraînement 
et Patterson, Limited, représentant t indivkkld , il arrive par- 

dc la Compagnie dans 1 Ouest. 1 ,« c , poids d * cel cffort re¬ 

commente de la façon suivante la LJ™* #ur Je - parents déjà accablés 
nouvelle réduction ! Jc trava jj Aussi bien tous ceux 

Les thés sont moins chers sur UI .; ronf n11 débat s’accorde- 


Annonces 

Classifiées 


lie paiement doit toujours ac¬ 
compagner la copie de l’annonce; 
sinon elle 11 e sera pas insérée. 

TARIF: . 2 sous par mot 

Minimum, 50 sons par insertion 


ON DESIRE INSTITUTEUR ou in¬ 
stitutrice pour l'école Cantal No 
1939. Anglais ou français. Diplôme 
1ère ou 2ème classe. $50.00 par mois 
payable tous les mois. Prêt à ouvrir 
de suite’ S’adresser à, Eugène Gçr- 
vais, Alida, Sask. 6-9-j) 




clin sait que bien qu’une somme rai¬ 
sonnable (1e travail à la maison puis 


AI. D. Mckay nous a quitté pour c h a nsons comiques et sentimenta- 
la Colombie Britannique. Bon voya- ] es 

S c ! Chacun se retira ravi d’avoir pas- 

—Depuis une semaine des pluies G quaiul i c prochain bridge. C’est 
abondantes retardent les semailles. ; s j amus ant! 

Tout de même nos braves cultiva- ' sé une aussi * c h arma nt 3 soirée. Donc 


M. le curé Magnan a donné un 
concours de catéchisme aux élèves 
de l’école du village. 


DIVISION DES 
Alice Beauvillicrs . . . 
Roger Ducharme . . 

Bella Labergc . 

Fernand Ducharme 
Victor Beauvillicrs . 

Léo Laberge . 

Yvonne Beauvillicrs 


GRANDS 


Le 10 courant, M. le curé rece¬ 
vait l’acte d’abjuration et la pro¬ 
fession de foi catholique de Joseph 
Clarence Walter L. Rimcer; dans 
l’église paroissiale et lui conférait 
le même jour le sacrement de bap¬ 
tême. 


teurs jubilent! C’est bon augura 
pour la prochaine récolte. 

— M. Csigi est maintenant em¬ 
ployé au magasin de AI. Stcrin. 

— AI. J. Pador a remplacé Mlle 
Mary Lendvoy au magasin de AI. 

Wall. 

— AI. Bruno Thibodeau occupe 
maintenant la maison de M. Hido. 

— M. et Mme Dr Whitman étaient 
les hôtes de M. le curé la semaine 
dernière. 

— MM. J. Lendvoy, A. Kopas et J Clair 
Kopas sont allés à Régina pour af- I 
faire importante. I DIVISION DES MOAENS 

— M. Louis Jean travaill?\ur une Simonne Beauvillicrs. 

ferme à Semons, Saskatchewan. j Cécile Ducharme . 

— Nous achevons la 2ème série Lena Vaudrin . 

de parties de cartes faites au pro- Conrad Ducharme . 

fit des oeuvres paroissiales. Etant 

donné la disette qui sévit les re- ! DIVISION DES PE MTS 

celtes financières ont été très sa- Lucille Lalonde . 

tisfaisantes. Grand merci à tous Thérèse Ducharme . •• 

ceux <| ii i ont patronisé ces parties Rqné Iialonde .. .... 

de cartes! 


“Les thés sont moins chers sur J. rircnt part aU débat s’accordè- 
les marchés de Londres, de Colom- ! ren t-il s à dire que Ton devrait ré- 
bo et de Calcutta, bien que lfl meil- > «rulariser la somme de travail que 
leur-'qualité n’a pas subi la même Chaque élève est appelé à fair 3 à la 
baisse que celle des qualités mte- nîaison Les enfants ont besoin de 
Heures. Toute fois, la Salada Coin- | bea ucoup de sommeil. On ne lient 
panij tout en maintenant sciupuleu- conserver bien portants et forts 
semait la qualité de S3S produits, a | ne dorment pas suffisamment, 
trouvé le moyen de couper ses prix 1 


BON TABAC à sacrifice: Rouge, Bel¬ 
gique, (Grand général, Petit Rouge, 
Connecticut, Tabac à cigares. Prix 
$12.00 le cent. Douze livres expédiées 
comme échantillon sur réception de, 
$1.75. Frais d’expédition laissés à 
l’acheteur. Pour informations, s’a¬ 
dresser à Adhémar Lamarche, 
Saint-*Eisprit, Comté-Montcalm, P.Q. 

9-13-c 


V, 


TARAC TABAC TABAC 


NATUREL Canadien en f-euille depuis 
8 sous jusqu'à 40 sous la livre, aussi 
tabac haché et cigares. Demandez 
liste de prix a J. J. Oareau et Fils, 
St-Roch de l’Achigan, Québec. 

52-26-p 
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deux fois en deux ans. De sorte que 
présentement le consommateur 
paye aujourd’hui 25 pour cent 
moins cher ce’produit qu’en 1930. 
Cette réduction était projetée de¬ 
puis plusieurs semaines, mais on 
attentait les clauses du nouveau 
budget fédéral avant de les mettre 
en vigueur. Les marchants de thé 
étaient dans l’expectütive d’une nou¬ 
velle taxe sur le thé, mais comme il 
n”en fut rien, ils furent en mesure 
d’opérer une baisse de 10 sous la 
livre soit 5 sous la demi livre.” 


REGLES QUI DOIVENT REGIR 
LE TRAVAIL A LA MAISON 


100 

100 

99 

99 
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Arsène Beauvi 
—.nous nous demandions à quand 
prochaine partie de bridge. 


Conservez la 
santé des enfants 


A l’assemblée dont nous venons 
de parler, on a adopté deux règles 
de gouverne générale: 

1. On ne devrait pas donner de 
devoirs^ à la .maison plus que cinq 
soirs par semaine. 

2. Le maximum de durée du tra¬ 
vail, pour chaque soir, devrait 
répartir comme suit: 


se 


Enfants au-dessous de 12 ans, 40 
minutes. 


lu 


Le 27 avril, M. J. C. W. Skinner 
I unissait sa destinée à Mile Agnès 
! Jean. Nos félicitations et nos meil- 
| leurs voeux aux nouveaux époux! 

C’est le 7èmc mariage cé.ébré a Les- 
| tock depuis le début de l’année. 


Dmmnchn. le 17 avril, la salle 
paroissiale était remplie de braves 
gens, venus de loin et de près afin 
de se récréer, et contribuer à une 
oeuvre de charité. 

Mmes E. Vaudrin, J. D. Lalonde, 
A. Beauvillicrs et Eugène Lalonde. 
étaient les organisatrices de cette 
partie de whist. Nous devons les 
féliciter du grand succès qu’elles 
ont obtenu. Toutes les tables étaient 


L’aimable invitation ne se f-t pas 
attendre. M. et Mme J. D. Lalonde 
ont organisé une magnifique parti 3 
à laquelle participaient quelques- 
uns de leurs nombreux anv;, l’en¬ 
train général se manifesta du com¬ 
mencement à la fin de la soirée. On 
remarquait au nombre des invités: 
AL le curé Magnan; M. Normandin; 
M Brunet; M. et Mme Eugène La- 
londc; M. et Mme Eldage Vaudrin; 
M. et* Mm 2 Ain. Beauvillicrs; Aille 
A. Thibault, Mlle Agnès Wisegaber. 

furent offerts par 



Enfants de 12 à 14 ans, 90 minu¬ 
tes. 

Enfants de 14 à IC ans, 120 minit- 
tes. 


LE PROJET DE LA MAMAN 


... , .. I De jolies prix 

remplies, le programme en valait . ai ; llahk . s organisateurs, apres 

la peine. D’ailleurs, il comportait r^bindication des prix il v eut 
une riche variété d amusements. I . . . mlis j qnc . M. E. Vaudrin fut 

Partie de cartes, jolis prix, spleii- n ‘; gagnant du 1er prix et 


I dides comédies et chants, et un dé- 
jlicienx goûter offert par les dames 
organisatrices. 

| le 1er prix des dames: un joli 
coussin de boudoir, offert par Mme 
IJ. D. Lalonde, gagné par Mlle Ger¬ 
maine Ranger. 

| Un magnifique foulard offert par 
I Mm 3 E. Vaudrin, gagné par M. A. 
Laberge. 

Le prix de consolation pour da¬ 
mes gagné par Mme J. 1). Lalonde, 
et le prix pour homme, gagné par 
AL Gérard Beaubien. 

Une très jolie pièce fut jouée par 
les élèves de l’école du village, sous 
la diicchon de Mlle A. Th'bmlt 


Mme E. Vaudrin eut la coilsolalion 
de remporter le dernier prix. Vint 
ensuite la meilleure partie, le lunch, 
vraiment, il était succulent, enfin, 
sonna l’heure du départ. Nous nous 
retir. .mes à une heure avancée heu¬ 
reux d’avoir passé des heures agréa¬ 
bles dans un milieu charmant. 


institutrice. Les jeunes artistes e- génération succède à une autre. Les 
taient : ’ ^ * « 

Alice Beauvillicrs ... Intelligence. 

Bella Laberge .. Science. 

Yvonne Beauvillicrs.Mémoire 

Claire Lalonde . Esprit. 

Lena Vaudrin . Bonté 


Divers 


La farine Robin Hood 

Tout passe en ce bas monde. Une 


innées sont remplacées par les an¬ 
nées. Les guerres par la paix. De 
même dans le cycle économique, la 
prospérité alterne aver là dépres¬ 
sion. 

La répression adiu-te paralyse 
res I .l’évolution connu. reia- 

. w . _ elle passera, i/Ouest con- 

Beauvilliers, présentèrent les cou- na p UI10 -^fiode en.Hque c» ,s- 


! -La mère avait projeté de garder 
Marie au lit durant une journée et, 
la fillette 11113 fois mieux, elle lui 
! aurait permis de se lever pour la 
retenir tranquillement à la maison 
le lendemain et la laisser jouer au 
dehors le jour suivant. Puis, si Ma¬ 
rie était parfaitement rétablie, :a 
maman l’aurait renvoyée à la clas¬ 
se; Ainsi nulle autre enfant n’aurait 
contracté le rhume, ou plutôt 1 in- 
fluenza, et le registre d’assiduité 
; 11 ’aurait indiqué qu’une absence (le 
I quelques jours pour un * seule élè¬ 
ve. Aussi bien la mère doit-elie s’en 
'tenir à son propre avis et isoler 
Marie à la maison. Rendez Marie 
heureuse. Marie est une filletie in¬ 
telligente, et sa mère n’éprouvera 
aucune difficulté à lui faire com¬ 
prendre le bon sens. Montrez la 
présente brochureltj à Marie et, si 
elle est assez vieille, laissez-lui lire 
la page que je viens d écrire à son 
intention. 


Pour les élèves de plus de 16 ans, 
on ne devrait fixer aucun temps 
défini de travail à la maison, mais* 
il serait bon d’encourager les élè¬ 
ves à diriger eux-mêmes leurs étu¬ 
des. 


Le Meilleur 



Pilules 
D odd pour le Rein 


~ w 




SANTE OU ASSIDUITE?. 


Lucille Lalonde; Simonne Beauyil- ] c pr0l - res 
liers; René Lalonde; Louis Arsène j e yj u : s ( 


ronnes. 

Une déclamation, inHlidé;* -“Ser¬ 
mon du Cuvé de RolchiÜon”. par 
Léon Lalonde. Il va sans dire que 
ce ieunc élève eut beaucoup de suc¬ 
cès, les applaudissements réné tes 
des spectateurs, nous e n donnèrent 
la cenitude. 

Chant: “The Froggie’s Wooing”. 
par les élèves ci-haut mentionnés, 

Mlle D. Desautels déclama: “L 3 Dra rine peu coûteuse, son 
peau Français”. [fatiguées de .manger! du 


baïue. Mais il connaîtra des jours 
meilleurs c: prochain’. Des signes j 
' ; n de; ua.it déjà Je re (ni*. An lieu 1 

(le pratiquer de folles économies, 
en ce qui a trait à la nourriture, les 
gens achètent et plus intelligem¬ 
ment. 


On rapporte que 1 es ménagères et 


Demandez à l'institutrice si, pour 
ses élèves, elle ne préférerait pas 
établir un record cic santé plutôt 
qu’un record d’assiduité, et donner 
des étoiles aux enfants qui n'au¬ 
raient pas eu le rhume ou qui se¬ 
raient restés à la maison lorsqu’ils 
étaient enrhumés. Que l’on décerne 
le plus beau prix à la class? oû 1 on 
a constaté le nfoins de rhumes. Que 
l’on donne un autre prix pour la 
classe où il n’y a pas eu de reugeo- 


cuisinières <jui ach.'laieui de la fa- le, puis un troisième pour la classe 
maintenant où n’a pas sévi la scailatine. Enfin, 
un j autre récompense irait à la clas- 


au Français”. Ifatiguées de ..manger du pain no,r j une autre rcco«..|ie..»e » — 

Il y eut chant par M. Dcauvilliers, ct lourd. Elles ont trouvé d autres se ou chaque tnfan p (> “ « ‘ 

>tre maître chantre; Mlle A. Thi- moyens plus pratiques d ccononu- sommeil sut usant. Eni u i mot, im 
ult- M B rem ne r; M. Côté; Pierre ser sans nuire à la santé de la fanul- tes en sorte que les enfants st pi 


SGS 


notre 
bault 
Perrin 

On s 3 relira à une heure avancée, 
emportant un agréable souvenir de 
cette charmante soirée. 

Nous avons entendu, à travers les 
branches, que ceux qui se sont ab¬ 
sentés, l’ont amèrement regrette, 
et qu’ils se promettent à 1 avenir de 
ne plus jamais faire faux bond lors¬ 
qu’il se présentera une soirée pa¬ 
roissiale à St-Victor. 

Un cordial merci de la part des 
dames organisatrices et surtout ne 
'manquez pas la prochaine partie 
de whist, qui promet d etres très 
intéressante, puisqu il y aura une 
magnifique pièc 2 par quelques al¬ 
tistes du village. 

VA ET VIENT _ . • 

_M et Mme J. D. Lalonde et 

leurs enfants ont passé quelques 
jours à Lisieux, en visite chez Al. 
■Préfontaine, et. autres parents. 

—Mme E. Vaudrin est allee pas¬ 
ser une fin de semaine chez des 
parents à Fifc Lake. 



~)IO 


Les Enfants Heureux et Sains 

il ainsi qui les grandes personnes se trouvent 
dans les maisons, où le 


NOVORO 


Du DR. PIERRE 


01C 


est le remède de famille. Il est la première aide d’une mère, 
quand l’un de ses enfants se sent malade. Il est sain et digne de 
confiance. Il se trouve dans la boite à pharmacie de millions de 
maisons ici et à l’étranger. 

Préparé d’herbes et racines pures, ne contenant pas de drogues 
nuisibles, il peut être donné aux petits, ainsi qu’aux jeunes et 
vieux de constitution délicate. 

Les droguistes ne ie fournissent pas. Pour renseignements écrire à 

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 

2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL. 

• (Délivré libre de tous droits au Canada) 


POURQUOI 

L’OPERATION 


Pour l’appendicite, calcul bi¬ 
liaire, maux d’estomac et de 
foie. On s’est servi du remède 
Hepatola, avec succès durant 
20 ans dans tout le Canada. Es_ 
^ayess-le. Prix $6.75 par la poste. 
Mme CFO, S, AIAI.\S 
P. O. Box 1U73 

SASKATOON, SASK 


i 


Fondée en 1891 
Tannerie: 1704 rue Iberville 


Daoust, Lalonde & Co., 


LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 
Tanneurs et Corroyeura 
BUREAU ET FFABRIQUE 
45 à 49 Carré Victoria 
MONTREAL QUEBEC 


LE CAFE PAR 

EXCELLENCE 


0 Repas servis à toute heure 0 


I/excellence de notre cui¬ 
sine et l’efficacité du ser¬ 
vice est le secret de notre 
succès 


Central Hôtel 

& Café 


MAH KUAI CHONG Gérant 


TELEPHONE 2967 
Ave Centrale, Prince-Albert. 



‘SHORTCAKE” AU POULET 


2 tasses farine à pâtisserie (ou 1 % 
tasses farine il pain) 

3c. à thé Poudré à Pâte “Magic” 
p 2 c. à thé sel . . i 

4 c. à soupe shortening 
1 oeuf Vz tasse d’eau 


Tamisez les ingrédients secs; ajoutez 
le shortening et mélangez-le bien avec 
une fourchette d’acier; ajoutez l’oeuf 
battu et suffisamment d’eau pour faire 
une pâte molle. Abaissez au rouleau 
ou à la main sur planche enfarinée. 
Découpez avec un grand emporte- 
pièce enfariné ou remplissez à moitié 
des moules à muffins graissés préala¬ 
blement placés dans une lèchefrite 
graissée. Faites cuire à four chaud 
(475° F.) pendant environ 12 minu¬ 
tes. Séparez en deux et beurrez lorsque 
encore chaud ct garnissez de poulet en 
crème chaud. Suffisant pour 6 “short- 
cakes.” 


Essayez le 

tendre et léger 

“Shortcake” 
au Poulet 

de M/ss Alice Moir 



V J’emploie et re¬ 
commande tou¬ 
jours la Poudre à 
Pâte ‘Magic’,” 
dit Miss Alice 
Moir, diététiste 
d’un grand hôtel- 
appartemen t de 
Montréal. “La ‘Magic’ réunit, à 
un très haut degré, efficacité et 
économie, car elle donne toujours 
des résultats satisfaisants”. 

La majorité des diététistes et 
experts en art culinaire du Cana¬ 
da partagent en ceci l’opinion de 
Miss Moir et emploient la 
“Magic” exclusivement. Sur 4 
ménagères canadiennes, 3 font la 
même chose, car elles trouvent 
que les résultats de la “Magic” 
sont invariablement meilleurs. 

Servez ce soir de ces délicieux 
“shortcakes” au poulet faits avec 
la Poudre à Pâte “Magic”, tel 
que recommandé par Miss Moir. 
Tout le monde se régalera de leur 
saveur délicate. 


LIVRE DE CUISINE GRATIS —Pour 
vos pâtisseries préparées à la maison, le 


nouveau Livre de Cuisine “Magic” vous 
fournira des .douzaines d’appétissantes 
recettes. Demandez-le en écrivant à la 
Standard Brands Ltd., Fraser Ave. & 
Liberty St., Toronto, Ont. 



andAppro ycd by V 

l'ACÛ—»NO. IQ 1 

Châtelaine Instimte 1 

Chalelame .Maçatine A 


“NE CONTIENT 
PAS D ’ALUN 
Cette déclaration 
sur chaque boîte 
est votre garantie 
que la Poudre à 
Pâte “Magic” ne 
contient ni alun 
^ ni ingrédient nui- 


Fabriauée au Canada 
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Ce que disent les journaux 


Les droits d’Auteurs 

et nos Journaux 


Le Rév. Père J. Tavernier, o.ni.i., 
directeur du Patriote de l'Ouest, si¬ 
gnale la situation un peu étrange 
qui est -faite aux journaux français 
des provinces de l’Ouest, par rap¬ 
port à la publication des textes fran¬ 
çais. 

Le public ignore peut-être que la 
reproduction des romans, nouvelles, 
chroniques, etc., des écrivains fran¬ 
çais est sujette à des droits (Fau¬ 
teur auxquels il est impossible de 
se soustraire. Cette redevance, par¬ 
faitement légitime quand il s’agit 
de la presse des pays de langue fran 
çaise et de publications qui sont 
de véritables entreprises industriel¬ 
les, n’a plus sa raison d’être et de¬ 
vient presque odieuse dans le cas 
des journaux comme la Liberté, le 
Patriote de TOu'st, la Survivance, 
VEvangéline, ainsi que de nos con¬ 
frères de l’Ontario et de la Nouvelle- 
Angleterre. Personne n’ignore que 
ces feuilles sont publiées dans des 
conditions toutes particulières. Non 
seulement elles ne peuvent comp¬ 
ter sur aucun profit; mais, (lesti 


gu-e y serait vite en déclin et à la 
veille de disparaître. 

En entretenant chez les nôtres le 
goût de la saine lecture française, 
nous sommes les auxiliaires pré¬ 
cieux des écrivains; nous leur cré¬ 
ons des amis et des acheteurs. Aus¬ 
si la taxe qu’ils prélèvent sur nous, 
dans le cas présent, est-elle diffi¬ 
cilement justifiable. 

Il faudrait en dire autant des 
droits des auteurs dramatiques. 

Nous avons des sociétés d’ama¬ 
teurs qui s’efforcent, avec grand 
mérite, de monter des pièces fran¬ 
çaises. Elles jouent devant des audi¬ 
toires «forcément restreints, dans des 
conditions souvent fort onéreuses 
et presque toujours au profit d’oeu¬ 
vres de charité. Est-il juste, est-il 
raisonnable qu’une, partie de la re¬ 
cette soit raflée par une organisa¬ 
tion impitoyable agissant au nom 
de l’auteur, tout comme si la repré¬ 
sentation avait lieu dans une gran¬ 
de ville de France ou de la provin¬ 
ce de Québec? 

Ce n’est pas d'aujourd’hui que 
l’on tente d’attirer l’attention sur 
cette anomalie. Une société patrio¬ 
tique a même réussi, croyons-nous, 
à intéresser à notre cause un de 


nées à servir une population fran- inos bons amis de France; mais 
çaise vivant parmi une majorité de 
concitoyens d'origine anglo-saxon¬ 
ne, elles méritent la sympathie et 
l’encouragement de tous ceux qui 
ont à coeur le maintien de la lan¬ 
gue et de l’esprit français. 

Bien loin de payer un tribut à la 
Société des Gens de lettres de Fran¬ 
ce, n’est-ce pas celle-ci, au contrai¬ 
re, qui devrait les aider dans une 
certaine mesure à accomplir leur 
oeuvre? Quand nous reproduisons 
en feuilleton les meilleurs romans 


point de vue pratique, les rlioses 
sont demeurées au même point. 

Les milieux intellectuels français, 
si sympathiques au Canada, au¬ 
raient là une belle occasion de mon¬ 
trer qu’ils apprécient et tiennent à 
encourager nos efforts pour la sur¬ 
vivance française dans l’Ouest ca¬ 
nadien. 

Donatien FREMONT 

La Liberté. 


Réformera-t-on le Sénat 


publiés en France, nous «faisons a 

leurs auteurs une réclame gratuite L’enquête sur la Beauharnois, se 
dont ils devraient nous savoir gré. ra-t-elle le point de départ d’une 
L 2 seul fait de maintenir, au réforme du Sénat? Deux députés — 
prix de constants sacrifices, des j c j- q U j ne sont pas conservateurs — 
journaux français dans des milieux h e voudraient^ M. W.-T. Lucas, fer- 
oîi l’anglais est l’idiome de la gran- jmier-uni de Camrose, désirerait que 
de majorité, n’est-il pas une entre- h a Chambre Haute devienne, une 
prise dont «profite la littérature fran'bonne fois, un corps judiciaire ab- | 
caisc? Sans ces journaux, notre lan- solument indépendant. Il a recom¬ 


mandé la réduction du nombre des 
sénateurs de 96 à 52. Chaque provin 
ce aurait droit à six sénateurs à 
l’exception de l’Ile du Prince-Ed¬ 
ouard qui, à cause de sa popula¬ 
tion restreinte, conserverait le nom¬ 
bre actuel de ses représentants à la 
Chambre Haute, soit quatre. 

Un autre député, M. Humphrey, 
travailliste d’Hamilton-est, ne vêtit 
pas même que les nominations des 
sénateurs se fassent d’après la nor¬ 
me actuellement en honneur. On 
sait comment les choses se passent: 
Je parti au pouvoir remplit les va¬ 
cances sénatoriales, fil choisit les 
sénateurs parmi les appuis fidèles. 
Cela pi;ête à des abus, prétend avec 
raison M. Mitchell. Nous en som¬ 
mes arrivés au point, dit-il, où l'in¬ 
dividu qui légifère doit être respon¬ 
sable au peuple. Donc, il faut qu’il 
soit élu par le peuple. S’il est né¬ 
cessaire d’accorder une pension aux 
députés les plus âgés, à ceux qui ont 
bien servi, on pourrait tout simple-» 
ment la leur donner. Mais que l’on 
ne récompense pas les vieux dépu¬ 
tés en les nommant sénateurs. 
DISCRETION 

Deux opinions bien différentes, 
comme on le voit. Mais elles indi¬ 
quent toutes deux un désir de ré¬ 
former la Chambre Haute. C’est la 
première fois qu’on en parle d’une 
façon délibérée. Cela fait une heu¬ 
reuse diversion aux déclarations ha¬ 
bituelles en faveur et contre le bud¬ 
get Rhodes. Nombreux sont les dé¬ 
putés qui favoriseraient une réfor¬ 
me quelconque du Sénat. Ils émet¬ 
tent des opinions discrètes. Ils 
n’osenE pas se prononcer franche¬ 
ment. Mais on prévoit que l’on sera 
«forcé tôt ou tard d’en venir là. 

Léopold RI CH ER 

Le Droit. 

On vit plus vieux 

dans la misère 


puis 1928". Cela veut dire que cette 
année il y aura 125,000 décès de 
moins qu’il y a quatre ans. Le ser¬ 
vie 3 d’hygiène attribue cette dimi¬ 
nution à un régime de vie plus sain 
et à une réduction du personnel en¬ 
gagé dans des occupations dange¬ 
reuses. 

Economie ou dépenses 

Les Américains répètent qu’il 
faut à tout prix accentuer le ryth¬ 
me de nos dépenses, si nous vou¬ 
lons abréger la durée de la crise é- 
conomique. 

En Angleterre, on soutient, au 
contraire, qu’il faut économiser ri¬ 
gidement. De l’autre coté de l’Atlan¬ 
tique, on croit qu’il y a trop d’auto¬ 
mobiles, trop de vêtements dispen¬ 
dieux, trop de luxe. Ce qui s’impo¬ 
se, c’est un rajustement des condi¬ 
tions de vie. 

Et nous voilà perplexes. Qui a rai¬ 
son? L’Amérique ou l’Angleterre? 
Les Saxons européens ou les Saxons 
américains? 


Origines de l’Indien 

de l’Amérique 

Une découverte 'faite en Alaska 
pourra peut-être jeter de la lumiè¬ 
re sur 1 origine de l’Indien de l’A¬ 
mérique du Nord. La nouvelle de 
cette découverte fut d’abord don¬ 
née à Russell Annabel guide de 
l’Alaska, qui est maintenant à Ta- 
coma par l’Alaska. Bureau of Edu¬ 
cation. 

Ce bureau écrivit à Annabel que 
des mineurs de Henry Creek, «à 90 
milles de Nome, dans l’intérieur des 
terres, avaient déterré une paire 
d’ancres de pierre pesant à peu près 
200 livres chacune et portant gra¬ 
vés des signes idéographiques qui 


ressemblent aux caractères chinois. 
Leur antiquité apparente et leur 
présence si loin des eaux naviga¬ 
bles font croire qu’elles auraient 
été perdues dans la boue de quelque 
ancienne rivière par un peuple in¬ 
connu dmis l’histoire, peut-être par 
des navigateurs mongoloïdes, fon¬ 
dateurs des premières colonies sur 
le continent nord-américain. 

Annabel transmit cette informa¬ 
tion au musée de l’université, qui 
doit evoyer une expédition là-bas. 

La Tribune 
-x - 

La radio et la langue 

Pour conserver un monopole dé¬ 
jà abusif, les directeurs du .poste 
français (?) de Montréal essaient 
d’autres arguments, dont le princi¬ 
pal est celui-ci: Avec la Radio Lon¬ 
gue, le français ne ^recevra qu’un 
traitement de parent pauvre! 

•C’est bientôt dit; c’est accuser 
légèrement de criminelle impré¬ 
voyance les autorités universitaires 
canadiennes-françaises, appuyant 
aujourd’hui la Ligue canadienne de 
la radio. II semble que ces partisans 
d’une régie plus sévère de la ra¬ 
diophonie ont assez donné d.* preu¬ 
ves de dévouement à la culture 
française, pour ne pas mériter ces 
reproches d’un poste, où le fran¬ 
çais — c’est prouvé -— part de na¬ 
sillement en nasillement pour nous 
arriver en petit-nègre. 

Que les avocats ravalent leur sa¬ 
live: tout a été prévu pour donner 
â la langue française une part, non 
plus suffisante, mais une part plus 
libérale. 11 y aura, assure la Ligue, 
un raccordement de concerts de lan 
gue française avec les postes de 
l’Ouest pour le bénéfice de nos com¬ 
patriotes des Prairies, ce qui est 
impossible aujourd’hui. 

Le DROIT V. B. 


Robinf Hood 

FI/CrtJR 

Cette farine coûte moins cher, car 
chaque sac vous donne plus de 
miches de pain 



cours directs. L’honorable AV.-A. 
Gordon, ministre du travail et de 
la colonisation, a exposé après-midi 
en 'Chambre des Communes, le pro¬ 
gramme ministériel qui peut se ré¬ 
sumer ainsi. 

Les autorités fédérales sont prê¬ 
tes à s’entendre avec les gouverne¬ 
ments provinciaux dans le but d’em¬ 
ployer les fonds qui seraient consa¬ 
crés autrement en secours directs, 
à encourager le retour à la terre. 
Le projet, il va sans dire, dépend de 
l’attitude que les provinces et les 
municipalités adopteront. Si elles 
veulent coopérer avec le fédéral, il 
sera mis ià l’essai. 

Le gouvernement se propose de 
créer un 'fond spécial avec les som¬ 
mes d’argent qui seraient dépen¬ 
sées en secours directs, pour aider 
les personnes qui désirent retour¬ 
ner à la campagne. On capitalisera 
ces sommes pendant une certaine 
période de temps. Les fonds seront 
administrés par les provinces. On 
| stipulera clairement que l’on éta¬ 
blira les nouveaux colons sur des 
terres de la Couronne afin d’éviter 


11 y a au moins une bonne chose 
qu’on peut attribuer à la dépression, 
c’est que les gens vivent plus long¬ 
temps;.. 

Les statistiques de mortalité du 
bureau de recensement indiquent 
une diminution d un par 1,000 dans 


Le retour à la terre 


Le ministre du travail expose le 
programme ministériel en Chambre 

Le gouvernement «fédéral, se ren¬ 
dant au désir souvent exprimé en 


le taux de mortalité américain de- Chambre des Communes et au Sénat 


d’encourager d’une façon pratique 
le mouvement si nécessaire du re¬ 
tour à la terre, a décidé de placer 
sur des terres de la Couronne un 
certain nombre de personnes qui 
dépendent à l’heure actuelle des se- 


POURQUOI RISQUER UN PNEU QUELCONQUE 
QUAND DES GOODYEARS NE COUTENT PAS PLUS? 



: 'M ) ■ A- *•; 


Vous ne pouvez tirer d’un pneu plus de milles qu’on y en a 
créés. Le milleage n’est pas une question seulement de pesan¬ 
teur, de grandeur ou du dessin de la semelle. C’est une ques¬ 
tion de construction — la fabrication de matières de première 
ordre et leur mélange coordonné. Des pneus non balancés ne 
sauraient résister aux chocs et aux vitesses des courses actuelles. 

Les pneus Goodyear sont parfaitement balancés. Les mêmes 
techniciens et les mêmes ouvriers qui nous ont donné la 
fameuse corde élastique Supertwist et la semelle All-Weather 
fabriquent les pneus où chaque partie est modelée en une unité 
parfaite. Dans les pneus tels que fabriqués par Goodyear, 
la carcasse et la semelle ne font qu’une. De fortes cordes 
Supertwist protégées et isolées dans du caoutchouc préparé 
par Goodyear, sont posées rang par rang — également — 
uniformément — défiant toute friction ou séparation. 

La personne qui conduit sur des Goodyears est à l’abri des 
ennuis qu’elle a eus avec des pneus non balancés. Tous les 
risques sont diminués. La plupart sont éliminés. Les pneus 
Goodyear sont sûrs aux plus grandes vitesses. Ils sont anti¬ 
dérapants. Leur construction parfaitement balancée défie les 
accès des freins modernes. La cause de l’éclatement, tant 
redouté et si dangereux — é.chauffement par friction interne 
—est vaincue. 

Les Pneus Goodyear donnent des milliers de milles en ser¬ 
vice supplémentaire — parce que ces milles y ont été créés — 
par Goodyear — le plus grand nom du caoutchouc. 




PLUS DE GENS ROULENT SUR DES GOODYEARS QUE SUR TOUT AUTRE PNEU 




COMBIENdcCORDES SUPERTWIST 



EN MOYENNE DANS UN PNEU GC0DYEAR? 




•3ooo? 

EN ARGENT 


1er Prix 
2ième Prix 
3ième Prix 
4ième Prix 


En argent 
$1,000.00 
$500.00 
$200.00 
$100.00 


5 prix chacun de $50.00 
95 prix chacun de $10.00 


Entrez chez le Vendeur 
de Pneus Goodyear et 
voyez Tetalage qui 
vous aidera à gagner 
un des prix en 
argent. 


Demandez un blanc 
d*entrée et le livret 
sur les règlements 
du concours. 


Faites de suite? Gagnez une 
partie de ces $3,000.00 en 
argent! Fin du concours, 5 
juin. 


(•OOD 



les manigances des spéculateurs qui 
ne manqueraient pas de toucher des 
profits si l'on employait d’autres 
terres que celles de la Couronne. 'La 
province du Manitoba a proposé, 
pour sa part, que les fonds soient 
administrés par une commission. 

Le projet est destiné à venir en 
aide aux personnes qui ont déjà 
quelque connaissance de la culture 
de la terre et qui, après une mal¬ 
heureuse expérience dans les villes 
sont désireuses de retourner à la 
campagne. Ce n’est pas un projet 
de colonisation subventionnée par 
l'Etat, spécifia M. Gordon, mais plu 
tôt une façon de remédier au chô¬ 
mage. La somme d’argent totale à 
laquelle aurait droit la personne qui. 
s’établirait sur une terre, ne lui se¬ 
rait pas versée lorsqu’elle irait pren 
dre possession de ses nouveaux 
quartiers. Gela lui serait versé par 
paiements partiels. Son importance; 
dépendrait de la période de temps 
que cette personne demeurerait sur 
la terre. On ne l’a pas encore fixée 
d‘une façon définitive. Elle varie¬ 
rait probablement de $400 à $60(1. 


\ n n v. 'i * ^ , 


N m ^ ^ m ^ X 


À Travers le Monde 






La théorie d Einstein 

à l’épreuve 

Chicago. — La science aura une 
fois de plus l’occasion — et cela 
ne lui arrive pas souvent avouons- 
le — de vérifier les théories d’En- 
stein sur la relativité. Le 31 août 
prochain, il y aura une éclipse to¬ 
tale du soleil qui durera 99 second 
des et permettra de se rendre comp¬ 
te de la justesse de l’opinion du cé¬ 
lèbre physicien- allemand sur la ré¬ 
verbération de la lumière solaire. 

Des préparatifs très élaborés sont 
faits par l’université de Chicago à 
cet effet. L’équipement comprend 
même des avions et des sphériques. 
C’est au-dessus de la ville de Fry- 
burg que les sphériques portant des 
astronomes réputés “armés” d'ins¬ 
truments de précision s’élèveront 
jusqu’à 30 milles pieds d’altitude, 
pendant la durée du phénomène. 
On veut connaître exactement les 
variations de la température et les 
conditions atmosphériques qui pré¬ 
valent au cours d’une éclipse tota¬ 
le du soleil. 


La conférence de Lausanne 

Paris. — Le “Temps” annonce 
qu’on a -fait choix du 16 juin com¬ 
me date de la conférence (le Lau¬ 
sanne sur les dettes et réparations. 
Cette décision a été prise à Genève. 
La présidence sera peut-être offer¬ 
te à M. Theunis de Belgique. 


Une garantie de 77c 

sur le blé Northern 1 


Offre de la cie international Ilar- 

vester à ses clients . canadiens. 

Régina. — La Cie International 
Harv-ester du -Canada, Liée, offre à 
ses clients canadiens une garantie 
de 77 cents U* boisseau pour le blé 
northern no 1 Winnipeg. Cette ga¬ 
rantie s’applique au paiement de 40 
pour cent dû cette année sur les 
futurs achats de 1932 de toute ma¬ 
chine de la compagnie. 

Ce n’est pas un échange, explique 
C-R. Morrison, de Chicago,^ direc¬ 
teur des ventes au Canada. Nous ne 
nous proposons pas d accepter _ du 
blé pour les machines mais d’offrir 
une garantie du prix du blé au 
temps des règlements de 19«>2. Les 
fermiers hésiteront moins a acheter 
les machines modernes si on leur 
assure des meilleurs prix pour le 
blé. 


taux; Roumanie, 216,896 quintaux; 
Russie, 25,148 quintaux. 

Les ventes des Etats-Unis, en jan¬ 
vier, furent dè 71,816 quintaux. El¬ 
les augmentèrent à 78,006 en février 
et à i 68,058 en mars. Les chiffres 
canadiens pour les mêmes mois sont 
de 356,852, janvier, 501,715 février 
et 747,879 mars. 

Le total des importations de blé 
en France, pour le premier trimes¬ 
tre de 1932, y compris le blé venant 
des colonies françaises, est de 3,- 
905,027 quintaux. 

---* — - 

Embargo canadien contre 

quatre Etats 

Ottawa. — L’importation de bêtes 
à cornes, légumes de table et plu¬ 
sieurs autres produits de la Cali¬ 
fornie, de l’Orégon, du Nevada et 
de l’Arizona, est prohibé par tut 
récent embargo du ministère de l’a¬ 
griculture. r • \ , 

Cette décision, en vigueur dès 
maintenant, est due aux rapports 
faits au gouvernement au sujet (Uu- 
ne épidémie (le maladies de pieds 
et de bouche qui s’est déclarée dans 
la Californie. L’embargo ne s’appli¬ 
que pas aux fruits. 

—.-x-:— 

Des ouvriers à Churchill 

Churchill. — Le premier mai, 150 
hommes sont arrivés à Churchill, 
en provenance de diverses villes de 
l’Ouest. Ils sont venus en chemin de 
fer, sur le premier train du nouvel 
horaire de la ligtUAde la Baie d Hud 
son. Ils travailleront sous la direc¬ 
tion de l’ingénieur George Kydd qui 
esta la tête des entreprises que fait 
ici le département des chemins de 
«fer et canaux. 


Réflexion d'actualité. 

Si l’impôt a une assiette, pourquoi 
mange-t-il toujours dans la nôtre? 


Le blé Canadien en France 

Paris. . — Au cours du premier 
trimestre de 1932, le Canada a de¬ 
vancé tous ses compétiteurs poul¬ 
ies ventes du blé en France. Le 
Canada, a vendu 1,606,446 quintaux 
de blé, soit 41.14 pour cent du to¬ 
tal. Les autres importations de blc 
sont venues des pays suivants: Ar¬ 
gentine, 474,954 quintaux; Algérie, 
426 960 quintaux; Etats-Unis, 317, 
880 quintaux; Maroc, 244,164 quin- 


r 


Monuments 


1 


N. PIROTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST - BO N IF ACE - - MAN. j 

Photos seront envoyées sur 
demande 


Traitez ' 

la gorge enflammée 

TOUTES LES HEURES 

EMPLOYEZ 

(atorrhozone 

Si vous avez contracté un maU* 
vais rhume, si vous reniflez, si 
vos yeux sont larmoyants et vos 
narines tout obstruées, Catarrho- 
zone aura vite mis fi Q à, l'écoule¬ 
ment; il vous per¬ 
mettra de respirer à 
l’aise. 

Toutes traces de 
mal de gorge et de 
catarrhe disparaî¬ 
tront. La douleur 
au-dessus des yeux 
est éliminée — la 
gorge faible est ren- 
forcie, la voix devient claire et for¬ 
te; crachement, reniflement, et 
écoulement nasal sont enrayés 
pour toujours. Employez Catarrho- 
zone, lequel est adopté par les hô¬ 
pitaux. 

EMPLOYEZ 

Gtarrhozone 

et redevenez bien 
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LA PAGE ECOLIERE 




Causerie 


Théodore Bouvier . 69 ] 

Fernand Mailhiot . 67 'Jeannette 

Jeanne Beauregard . (Ri'Alberte Lacourcière 

Marie-Berthe Mailhiot .65 Marie Ange Lizée 


MON VILLAGE 


GERMAINE, Grade XII 


'Connaissez-vous mon beau villa¬ 
ge?. . . Il repose là-bas à F ambre 
des grands chênes et se mire dans 
le lac tranquille. En le voyant de 
la colline voisine, le voyageur est 
attiré par son air hospitalier. On 
dirait un nid d’oiseaux lorsque les 
petits sont endormis. 

A droite de la grande route con¬ 
duisant au village sont d’immenses 
champs de blé. Les beaux épis do¬ 
rés, doucement bercés par la brise, 


Etes-vous un fervent des “sports’? 
vous y trouverez tout ce qu’il faut 
pour vous divertir. Aimez-vous à 
patiner? à jouer au gouret? Venez 


Mes chers enfants, 

Vos compositions sont de plus en 
plus charmantes. .le vous en félicite 
de tout co 2 ur. Je n’ai qu'un regret, 
c’est celui de ne pouvoir les publier 
toutes. 

Vos dessins et votre interpréta¬ 
tion de la dernière causerie sont 
très intéressants et très bien réus¬ 
sis. Aussi sous peu quelques-uns 
d’entre vous recevront les prix pro¬ 
mis et mérités. 

Nous voici au mois de mai. Com¬ 
me par les années passées, prions 


semble n’y avoir plus d’espoir, Ap¬ 
prenez donc son “Souvenez-vous” 
et récitez-le tous les jours surtout 
pendant le mois de mai. 

S O U VENEZ,- VOUS A NOTRE DAME 
SACRE-COEUR 

Souvenez-vous, O Notre Dame du 
Sacré-Coeur, de l’ineffable pouvoir 
que votre Divin Fils vous a donné 
sur son Coeur adorable. Pleins de 
confiance en vos mérites, nous ve¬ 
nons implorer votre protection. O. 
Céleste Thésorière du Coeur de Jé¬ 
sus, de ce Coeur qui est la sour~~ 


Ernest Arguin. 

Marie-Anne Gauthier .. 
Victor Gauthier ....... 

Lionel Houle. 

Léo Charbonneau 

GRADE V 


03 

00 

55 

50 

50 


Jeanne Grépeau . 05 

Cécile Martel . 93 

'Simone Mailhiot . 90 

Pauline Juneau . 33 


GRADE VH 

Paquette . 97 

. . . 70 

... 02 
... 50 


Jeanne D’Arc Beaudoin 
GRADE VI 


90 

88 


Robert Loiselle . 

Rose Marie Mercier . .1 - 

Suzanne Morin ... • 81 

Jean Paul Potvin • •. 08 

Pierre Kerviche . . . .. 59 


en hiver, la patinoire est ouverte f^ ie !^ no ! r S ^ re c ^! a ciel peiu ant son intarissable de toutes les grâces , et 
pour tous ceux qui désirent y al- î n , ül ? 1 ! ,ei ? 1 ‘ Q u . e 0 e grâces, que de 
1er. En été les principaux jeux sont: bénédictions elle a en reseive pom 
lr» ion n ivj in r*r.n - 1 ceux qui l’aiment davantage et le 


la balle au camp, le tennis, le cro¬ 
quet, etc. Aimez-vous la natation? 
Venez, un beau lac offre à tous, des 
amusements sans nombre. La pê¬ 
che pour ceux (pli le désirent, un 
lieu de repos pour d’autres qui sont 
en vacances et aiment à se reposer; 


ressemblent aux vagues de l’océan une belle grève pour faire jouer 
qui déferlent brusquement et vien- maisons de commerce et autres; à 
nent se briser sur le rivage.* Ecou-1 droite est un magasin général, un 
tez le murmur des épis, vovez.celle- restaurant où de bons repas sont 
ci, la tète droite, qui dit hautaine - 1 servis, très courtoisement aux v.oya- 


ment à sa voisine, “Moi, je ser: 
un jour sur la table des grands de 
la cour.” Sa compagne répond hum 
'blement en courbant plus bas la 
tête, “Moi, je serai heureuse de de¬ 
venir le pain des pauvres.” Bientôt 
les dents cruelles de la moisson¬ 
neuse feront cesser ce doux babil 
en fauchant les frêles tiges. 

Un peu plus loin les gros sapins 
verts, agitent leurs bras menus in¬ 
clinent respectueusement la tête, 
comme pour saluer le voyageur et 
lui souhaiter la bienvenue avant 
même qu’il ait pénétré au centre 
du village. D’avance je puis vous 
assurer que l’aimable gaîté et la 
charité sincère qui régnent dans 
notre village, plaisent à tous, et 
que personne ne s’y ennuie. 

Malgré son peu d’étendue, mon 
village est gai, propre, et bien te¬ 
nu. La rue centrale est ornée de 
touffes formant un joli bosquet et 
protègent contre les ardeurs du so¬ 
leil, les villageois qui désirent s’as¬ 
seoir et causer à leur ombre. Les 
enfants aussi viennent y prendre 
leurs ébats. 

Dans mon village tous nous vi¬ 
vons heureux, sans regrets ni voeux 
stériles. 


GYPROC 

Murage 

à 1’ épreuve 
du feu 

Pour renouveler, 
réparer 

Se scie et se cloue 
comme le bois 

Facile à travailler 

A l’épreuve 
des rats 

Permanent 

• « • • 

Ecrivez pour le livre illustre 

Voyez notre représentant 

GYPSUM, LIME & AIjABASTIXE 
CANADA, LIMITED 
WINNIPEG- - - CANADA 


geurs qui ont besoin de refaire 
leurs forces épuisées, le bureiui de 
poste, la boucherie, le magasih di 
liqueurs. A gauche se trouve la ban¬ 
que Canadienne Nationale, un au¬ 
tre magasin, la salle de billards, 
l’hôtel, et beaucoup d’autres bâBsr 
ses moins importantes. Les deux 
lignes de chemin de fer, Canadien 
National et Canadien Pacifique, se 
croisent à l’ouest. La construction 
du dernier a ranimé le commerce 
de notre village et donné plus tie 
facilité pour les voyageurs (pii se 
font un plaisir d’arrêter à X. 

/ IQhaque /maison a une pelouse 
avec plates-bandes et jardin enso¬ 
leillé, des arbres et, beaucoup de 
fruits sauvages, pôur ceux qui ont 
la patience de les cueillir. 

Nous trouvons le plaisir, la joie 
et le bonheur, sans être affolés par 
le bruit de la grande ville. 

Je n’oublierai pas mon église dont 
le clocher svelte et majestueux s'é¬ 
lève jusque dans les nues. Sa vieil¬ 
le cloche d’airain, quoique moins 
célèbre que celle de Louisbourg, 
remplit les mêmes devoirs. Elle aus¬ 
si annonce la naissance de l’ange 
que Dieu envoie pour égayer les 
foyers qui seraient,bien tristes sans 
leur doux gazouilli. Elle me rap¬ 
pelle, à moi surtout, le dimanche, 
où je fus marraine pour la premiè¬ 
re fois. Cette cloche, trois fois sain¬ 
te, sonna encore pour dire, “Venez, 
venez, enfants recevoir votre Dieu, 
l’Ami des coeurs purs, venez rece¬ 
voir pour la première fois ce Jé¬ 
sus qui vous aime tant.” Ses caril¬ 
lons éveillent dans nos âmes, des 
joies pures., des souvenirs heureux. 

Connaissez-vous cette maison 
blanche, à plusieurs fenêtres, où 
le drapeau flotte gracieusement au 
haut (le son mât. C’est l’école où 
j’ai passé (Fheureux jours. C’est là 
que j’appris les premiers éléments 
de lecture et d’écritul*e. Elle me 
parait bien modeste, bien humble, 
bien petite, maintenant que j’ai le 
bonheur d'être pensionnaire, dans 
un couvent de quelque importance. 

Enfin, de mon village, je puis di¬ 
re comme Frederick Bataille 
“Sous ton ciel, ô nia patrie, 

Mon village est le plus beau! 

Plein de lui, l’âme attendrie. 

Je le vois dans ton drapeau, 

Et je veux qu’il me sourie 
Dans mes fils jusqu’au tombeau! 
Sous le ciel de ma patrie 
Mon village est le plus beau! 


lui prouvent en l’honorant. 

Tous, vous savez ce que cette ten¬ 
dre Mèrj désire de vous: plus de 
piété, d’obéissance et d’ardeur dans 
vos études. Oui, ayez une tendre 
dévotion envers notre bonne Mère 
du ciel, qui est invoquésous tant 
de vocables différents. 

Ici, je me demande si tous mes 
chers neveux et nièces connaissent 
la Sainte Vierge sous le vocable bé¬ 
ni de Notre-Dame du Sacré-Coeur 
que l’on appelle “l’Espérance des 
désespérés”, par conséquent celle 
que l’on invoque encore lorsqu’il 


que vous pouvez ouvrir à votre gre 
pour répandre sur les hommes Ions 
les trésors d'amour et de miséricor¬ 
des, de lumière et de salut qu’il 
renferme. Accordez-nous, nous vous 
en conjurons, les faveurs que nous 
sollicitons. Non, nous ne pou¬ 
vons essuyer de refus, cl puisque 
vous êtes notre Mère, o notre Dame 
du Sacré-Coeur, accueillez favora¬ 
blement nos prières et daignez les 
exaucer . Ainsi-soit-il. 

Mes chers neveux et nièces, lors¬ 
que vous réciterez cette belle priè¬ 
re, veuillez ne pas oublier, 

Votre affectionnée, 

tante , R L SENTI NE 
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Sujets de Compositions 
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GRADES 9, 10, 11, 12 

g 

üË 

Décrivez Varrivé?- du train 

= 

ü 

PLAN: On entend au loin le bruit qui Taniv iiee. Ou 

= 

! | 

P aperçoit. Les voyageurs qui dlodven.1 partir enva¬ 

s 

n 

hissent le quai; les employés placent les colis à l’en¬ 

1 


droit ou s’arrêtera le fourgon. 

^ ' 

1 

Le train s’arrête; les voyageurs descendent; accueil 

M 

1 

qu’on leur fait; d’autres partent; leurs adieux; les em¬ 

~ 

Ëü 

ployés changent les fourgons. 


1 

Réflexions: la vie est un voyage. 

1 

H 

GRA 1RES 6, 7. 8. 4 

B 

n 

Un Jour de Printemps 

1 


PL A N : Le jour de printemps. Le soleil à cette époque 
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de l’année. Le ciel, les oiseaux. Les insectes, a&pcet 

1 

l 

de la nature. Les arbres. Tout présage l’été. 

= 

n 

GRADES 4, 5. 

1 

mr: 

Lcrire à un petit cousin (cousine) pour lui expli¬ 

= 


quer comment vous vous êtes pris (prise) pour faire un 

J 

=5 

petit jardin, ce que vous avez planté, etc. etc. 

1 
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Lin a Bélanger. 

Hervé Dion . 

Edward Gauthier . 

Ferdinand Gères. 

Robertine Piché. 

Marcel Therrien . 

Alice Northrup . 

Madeleine Bourgeois .. 

Délia Charbonneau.. 

Lucille Larivière . 

Claire Prud'homme . 

Blanche Northrup . 

Gilberte Lizée ... 

Cécile Prud’homme . 

Maude Neita . 

Hilda Bedford .• 

Florence Gratton • • .. 

ltose Mary Larivière. 

Laurette Piché . 

Marcel Boucher • . 

GRADE IV 

Hélène Boisselle . 

Louis Laverdière . 

Cécile Levac • • .. 

Lucien Juneau . 

Irène Huel. 

Jeanne Prévost . 

Regin a Martel .. 

! Lionel Bourgeois . 

Majorie Atkins .. 

An nette Charbon neau . 

Denise Guay .. 

Laurette Therrien . 

Doreen Wray .. 

Liliane Arguin . 

Barbara Schnell . 

Marcel Bonneau . 

|Huth Lambert. 

Louise Bauer . 

| Théodore Dion . 

Irène Chabot . 

Yolande Auclaire . 

Aimé Poirier .. 

Louis Blouin . 

El mer Doutre . 

Marie Jeanne Quirion • • 

Gerald Doutre .. • • 

Don Lambert . 

! Joe Schnell . 

Claire Gauthier . 

! François Beausoleil . Y, 

! Henri Bélanger . Y; 

'Henri L’Heureux . 'P* 

Léo Lamothe .. ?A 

Walter Wray . 

Gérard Larivière . oa 


Emilia Dumont . 

GRADE V 

Cécile Mercier .. 

Madeleine Beaudoin „. 

Hélène Tanter . 

Marie Tanter . 


LAFLECHE 
GRADE XII 

Camille Bonnay . 

GRADE XI 

Aline Gagnon . 

GRADE X 

Cécil^ Campeau . 

GRADE IX 

Edna Tluiot . 

Gilberte Palmier . 

GRADE VIII 


Madonna Lewis . 

Willie Morin . 

Jeannette BurUnguelle •• 
iEInora Bourassa ....•• 
^5 Catherine Darby . 

-6 GRADE VI 

^ Laura Thuot 
.." Gérard Roy . 

J,) Ruth Brunelle 
Alice Lizée 


58 


85 

83 

78 


88 


86 


90 


90 

89 


90 

89 

s;> 

80 


GRADE IV 

Georgianna Bissonnette. 

Harry Fowler . 

Léodore Rajotte . 

Edouard Perron . 

Lucien Coupai .. 

Clovis Goulet . 

Gaston Coupai . 

Charles-Auguste O’Shaughnessy 
Angeline Breton . 


GRADE III 
Thérèse O'Shaughnessy 
Madeleine Provenchcr . 

Marjorie LeBlanc . 

Madeleine Boudreau ... 

Rita Coupai . 

Rollande Breton . 

Léa Lévesque • • •,.. 

Rollande Goulet . 

Thérèse Coupai . 


85 

85 

82 

75 

73 

70 

m 

1)0 

55 


99 
90 
88 
87 , 
87 
86 
81 
S 0 ‘ 
7‘J ! 


MARCELIN 

GRADE XH 
Germaine Tremblay 
Alphonsine Arsenault • • • 

Maurice Brauiae . 

Angeline Arsenault .... 

GRADE IX 

! Lucie. Labrosse . 

CéciL Touchet . 

GRADE VIII 

Yolande Lepine . 

Bertha Delisle . 

Marthe Laprairie ...... 

Georgina Bruneau . 

Albert Lalonde 


™ Martial Labrosse 


79 

78 


i Elsie Verhelst - 

Bourassa 
Emile Regimbale 
Albert Verhelst . - 
Philippe Gobeil • ■ 
Laurent Lizée • • • 


Lt Dolores 
/ / 

76 
75 
75 
< 

74 
73 
73 
72 
70 
69 
68 
67 
65 
64 
62 
62 


Kathleen 


MONTMARTRE 

GRADE XI 
Cregan . 


GRADE 

Cécile Perron . 

Béatrice Pépin 


IX 


70 


92 

90 

85 

85 

80 

75 

65 

65 

70 

60 


.80 

80 

75 

95 


Wilfrid Bonin 

Louis Watier . 

Marie Germain . 

Eugène Charlchois. 

Armand Despins. 

GRADE VII 
Marie Berlhe Labrosse • 
Gabriel le Bourgeault • . 

Aline Ranger . ; . 

Thérèse Laprairie . 

Léo Crowe . 

Paul Coté . 

Lucien Beaudreault 


90 
. 90 
, . /. 84 


89 

84 


96 

95 

901 

901 

89 

87 

85 

79 

m 

75 

74 


Notes de Compositions 


L’Oiseau Bleu 

LISEZ-LE, 'FAITES LE LIRE 


wanboartl 


L’Oiseau bleu d’avril annonce le 
doux printemps... . Il faut voir la 
page couverture de ce numéro il¬ 
lustrée par J. Mclsaac pour s’en ren¬ 
dre compte. 

( 7 e numéro plait à tous les lec¬ 
teurs de la revue, car les rubriques 
en sont plus variées que jamais. 


Progrès Constant 

en 

S ervtce et Croissance 

Il est bien prouvé que la Capital Trust Corporation rend service 
à ses clients par les pyogrCs constants de cette institution. 


Canital et Succ ff ions Comptes 

Capital et aoug Admims- d>E 

Surplus tration d Epaigne 

$ 434,492 $1,06.0,680 $ 448,335 

639,819 3,688,338 1,282,328 

‘719,2194 5,90S,2S5 2,708,655 

933* 690 9,138,21 5 5,146,249 

1,104,18G 9,527,228 5,524,615 

Si vous avez besoin de conseils au sujet de question financières 

• ou en ce qui concerne votre testament, éevivez-nous ou venez à 1 un 

de nos bureaux. * 

OTTAWA — MONTREAL — TORONTO 

Soumis à l’inspection du gouvernement fédéral 


Année 

1918 * 

1922 

1926 

1930 

1931 


Actif Total 

$ 1,959,793 
5,610,486 
8,336,648 
15,218,670 
1 6,156,621 


GRAVELGOURG 
GRADE XII 

Maria Gratton . 98 

Gertrude Dùpras . 96 

Rose Blouin. 95 

Cécile Huel . 92 

Léona Boisselle . 90 

GRADE X 

Donald a Poirier. 96 

Irène Laverdière. 95 

Lucette Larivière . 9.2 

André Beauregard . 91 

Georgette Laville .. 89 

Rita Lemyre . 87 

Henriette Gratton . 

tlope Rochon.. 

Liliane Boucher . 

Irène Godin . 


82 

80 

80 

78 


GRADE IX 


Geneviève Bouvier ... 
Claire Lafrenière 
Germaine Bellefeuille 

Léon L’Heureux . 

Irène Baril . 

Wadell Thorson. 

Frances Thorson . 

Ethel Hall . 

Robert Lafrenière • • • 
Roger Larivière . 


83 

82 

•80 

78 

76 

75 

75 

72 

71 

70 


PONT El X 

GRADE H 

Hélène D? Ho 11 lit . 

Antoinette Lizée . 

Marie Irène Potvin 


GRADE VIH 

Paul Emile Béchard, (dessin) 

Cécile Breton .. 35 

Antonia Lévesque ....... 84 

Philippe Perron . 1 . 80 

René Hamelin • •. 72 

Welhelmina Williams . 71 

GRADE Vil 

Nora Lévesque . 70 

GRADE VI 

Lilianne Goulet . 


GRADE X 
Rose Alma Saulnier • • 


grade ix 

Germaine Giroux . 

Rita Landry . 


GRADE VIII 
Marguerite Brière . 


87 

85 

75 


85 


87 

81 


82 


98 


Lucille Dupras . 

Délia Bouvier . 94 

.... 90 

.... 80 
.... 78 

.... 78 

.... 68 
.... 55 

.... 50 


Vacances Avantageuses 

du 15 mai au 30 septembre 

Vacances dans l’Est, l’Ouest, le Nord ou le Sud. 

billet d’excursion vous permet de passer des vacances- 
dont vous vous souviendrez longtemps. 

Retour final 31 octobre 


Clôt il de Lavoie . 

Agnes Goots. 

Stella Bellisle • • .. 

Jacqueline Michaud . . . 

Eva Laverdière . 

Marguerite Bellefeuille . 
Doria Bouvier. 

GRADE VIH 

Germaine Petit. 

Cécile Grépeau . 

Audrey Atkins_. 

Marie Anna Boisselle 


95 

94 

90 

88 


Cécile Laville . 85 


Rolande Audette 


81 


Trène Coots . 84 

Irène Gravel . 

André Laverdière . 

Fernand Therrien . 

Raymond Laverdière . 

Ethel Lemyre. 


82 

78 

78 

75 

65 


GRADE VII 

Patricia Lamone .. 

Eva Quirion . 86 

Laurette Dion . 83 

, l Marguerite Larrabée 

* Jules Laçasse. 

J Alice Lafrenière 

p 
p 
p 
p 

p 

p 

GRADE VI 
Jérémie Crépeau 
Albert Beauregard 
Léonette Boucher 
Antonin Duhamel 


Gisèle Martel 
Youville L’Heureux 

Wilfrid Houle _ 

Lucie Aussant .... 


92 


80 

78 

75 

72 

70 

70 

70 


92 

90 

85 

84 



DANS L’EST 
En ntario, Québec ou 
aux provinces Maritimes 
Choix de routes — soit 
par les Grands Lacs ou 
directement en chemin 
de fer Vacances idéales 


DANS L’OUEST 

Dans les Rocheuses, au 
Paradis océanique de la 
Côte du Pacifique. Les 
doux souvenirs de ce 
voyage demeureront 

longtemps en vous. 



Deux Vacances Idéales 

PARC NATIONAL 
“JASPER” 

Golf sur les terrains le 
plus réputé du Dominion 
Tennis, baignoires en 
plein aiivmusiqùe, danse 
automobile, équitation, 
marche. 

Jasper Park Lodge 

ou vous demeurez 
Ouverte du 1er juin 
au 30 septembre 


MINA Kl 

Au lac des Bois J Golf - 
tennis, pêche, dance, 
canotage, natation. 

Minaki Lodge 

Unique, idéale, confor¬ 
table. Ouverte du 24 juin 
au 6 septembre. Prix 
considérablement réduits 


Magnifique Alaska 

1,000 milles d’aventures dans .le Nord. 
Les joies d’un voyage sur mer accompa¬ 
gnées de décors pittoresques qui vous 
poursuivent tout le long du voyage. 
Service de Bateau:- ; Retour de Vancouver 
comprenant lits, repas — $90.00 et plus 
Pour plus de détails s'adresser à, l’agent 
du Canadien National le plus rapproche. 



MAL 





GRARE VI 

Laura Collins . 

Ge rm a in e O’ S h a u gh n essy 

Noëlla 'Perron . 

Antoine Perron . 


85 


72 

69 

59 

50 


.GRADE V 

Cécile Lévesque . 

Gilberte Côté . 

Alphonse Perron . 

Clara Boudreau ...... 


.85 

70 

65 

60 


CRADE VI 

Marie Anne Jean . 

(Suite à la page 


97 

95 

87. 

75 

GO 

G5 y 


95 ’ 


FERMIERS 
ATTENTION ! 

Grande ouverture de l’agence 
Massey-IIarris, dans l’édifice 
autrefois occupé par le Sturgcon 
Lako Lumber Go. 

1 601 - 2ème Avenue Ouest 

2 blocs à l’Est des Waskesiu Mills 
Nouveau stock complet de morceaux 

de reparages 

SEMOIRS 

Toutes grandcurs-nocvcaux et réparées H 

Catalogue envoyé sur demande 

Maurice V. SMITH 

AGENT 

Téléphone 3546 

Prince-Albert - - Sask. 


Black Leaf 40 

Pour détruire les poux sur les 
volailles 

Le nouveau tarif a fait augumenter le 
coût de 25 pour cent. Nous avons un 
bon stock qui a été acheté avant que 
le tarif soit en force 
Donnez votre commande dès aujour¬ 
d’hui, avant que notre stock soit 
vendu 

1 oz .. .35 

1-4 lb .*.75 

1-2 lb ..... $1.25 

2 lb ....r. $3.75 . 

BelPs Limited 

GRENETIERS 

102 8cmc rue Est 


Tel. 2701 

Prince-Albert 


Sask. 


Atelier Métallurgique 

Machine Moderne 
Apareils Electriques 

les plus récents 

Envoyez nous vos magnétos généra¬ 
teurs, etc., nous portons attention 
spéciale aux ordres par la poste • 

GROSSER & 
GLASS, Ltd. 

31 - 12ème rue Ouest 
PRINCE-ALBERT - - SASK, 



















































































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 4 mai 1932 


COMPOSITIONS 


(Suite de la page 6) 

'Lucie Toueliet • •. 93 

Clémence Godbout ... 91 

Lucie Arsenault .. 8(> 

Claire Despins . 80 

Eugène Labrosse . 84 

Albert 'Landry . 82 

Berthe Vian .. 80 


GRADE 

I Agnes Hoffman. 

Louis Breton . 


NI 


GRADE V 

Thérèse Touchet .. . 94 

Thérèse Desjardins • • • •. 93 

Marie Eva St. Pierre. 90 

Hector Brun eau.. 89 

Trefflé Bonin .. 80 

Alice Kimps . 84 

Plie Morin . 81 

Jeannette Viau . 81 

Cécile Hamel . 80 


GRADE 
Laurette.Breton .... 
Irène Desmeules 
Frances Boyd . 


LAURIER 


Fleurette Bourgeault . 

. . . 80 

Paul Emile Germain . 

. . . 79 

Cécile Bourgeault .. 

. . . 78 

Thérèse Viau .. 

75 

Simonne Hamel .. 

. . . 70 

Charles. Edouard Lussier . .. 

. . . 68 

Albert Dessert .. 

. . . 64 

Jacques Dorais . 

.. m. 

Eddie Bcaudreault . 

. . 03 

Jean Watier . 

. . 60 

GRADE IV 


Hélène Brun eau . 


Julien Labrosse . 

. . 91 

Yvette Conan .. 

. . 90 

Marcel Landry . 

. . 90 

Thérèse . Ranger . 

. . 89 

Eléonorà Grézeaud . 

. . 88 

Marguerite Choquette ...... 

. . 87 1 

Eugénie Hamel . 



GRADE 

I Yvette Duruisseau 
[Albertine Doucette . 
Mari e-Lou ise Dau phi 
Cl are n ce Doucette 

Délia Fra dette . 

Alvine Fradette . . . 
Rose-Anna Assailly 
Mar i e-R o se F r a d o 11 e 
Gabrielle Miron • . . 


VI 


IV 


GRADE 
Angéla Berthelette 
Solange Van. Humbeck 

Marie Blanchard . 

Angèle Duruisseau . . . 
Joseph Desroches 
Greta Boerehers 
Germaine Bilodeau . . 
Thérèse Doucette 


NORTIf B A TTLEFORl) 
GRADE XII 

Marie- Claire Hébert . 

Marie-Thérèse Larose . 

Hegina Régnier .. 


ST-IIUBERT 
GRADE V 

Antoinette Paquip . 

Florence Brulé . 

GRADE III 

Thérèse Boutin . 

Urbain Brulé . \.... 

GRAVELBOURG 
Ecole Pelletier 


GRADE 
Elmire «Sansregret . 
Bertille St-Amant . . 
Henriette Bru 


XI 


98 

90 

95 


94 

92 

90 


GRADE IX 

Juliette Wilson . 92 


GRADE VIII 
Antoinette Poitras 
Germaine Grégoire 
Marguerite Pouzach 2 . . 


95 

92 

90 


GRADE VII 

Annette Pollard . 94 

Bertha Laflamme . 


GRADE 

Ilazel Burtch . 

Laure Baribeau . . . 


VI 


GRADE 
Raymond Sergent .. 
Georges Bellanger . 
Edmond Bellanger . . 


92 


90 

80 


90 

87 

56 


GRAVELBOURG 
Ecole Aussant 

GRADE VIII 

Yvette Lafrenière . 94 

Elise Beauchesne . 92 


GRADE VII 
Lucienne Beauchesne • • 
Pauline Chevrier ...... 

Emile Haiiion. 


GRADE 
Cécile Chevrier ... 
Roland Braconnier 


VI 


90 

90 

90 


92 

90 


GRADE V 

Jean Deaust . 80 

Eva Beauchesne .. . 85 

Eléonore Aussant . 84 

Lilianne Beauchesne . 83 

Rosalie Braconnier . 82 

Marcel Lafrenière . 81 

GRADE IV 

Armand Beauchesne • • • •. 84 

René Cherrier . 82 

Noël Braconnier . 80 

Simonne Chevrier .. 80 

Marie-Jeanne Gradeix . 70 

Marcel Braconnier . 74 

Laurette Beauchesne . 72 

Gilberte Hamon . 70 

Annette Bachand . 70 

Thérèse Lafrenière . 08 

GRADE III 

Jean Paul Chevrier . 07 

Raoul Chevrier . 05 

BATTLEEORD 

GRADE Vil 

iSuzanne Kelliher .. . 95 


GRADE 
Edouard Bélisle • • 
Cécile Bachand . 
Eva Lagassé . 


VIII 


Julien De 


GRADE 
Wulf ... 


GRADE 
Marie El va Ross . . . 


VII 


VI 


GRADE VII 



GRADE V 

Emilia Cop . 



Léona Carbotte . 


. . . 90 

GRADE IV 

i Georges Tinant . 


. . 86 

Raymond Magotiaux . 

. . 74 


Noël la Del venue . 

. . 72 

• • 85 

LAC PELLETIER 


. . 80 



. . . 76 

GRADE X 



Lucien St-Jacques . 

• • 88 


GRADE VIII 

Julien Vermelte • •. 

85 

• . 96 

Lucille Alary . 

. . 84 

. . 89 

GRADE VI 


Fernand St-Jacques .. 

. . 80 

. . 87 

. . 85 

. . 83 

GRADE IV 


Michel St-Jacques .. 

. 76 

. . 83 

. . 80 

GRADE III 


Laurence St-Jacques . 

75 

. . 92 

WOLSELEY 
GRADE VI 


. . 90 

Francis Coueslan . 

. 85 

. . 85 

GRADE V 


. • 83 j 

Félix Ifébert . 

. 83 

. 81 



. 80 

GRADE III 


. 80 

Rose Hébert .. 

. 82 


Madeleine Hébert . 

. 81 


René Coueslan . 

. 80 


Victor Hébert . .. 

. 75 

. 82 

MATTES 

t 

. 80 

GRADE Vit 



Aurore Portier . 

. 84 v 

. 72 

Wilfrid Portier .. 

. 82 

. 65 

GRADE VI 




85 


Germaine Pouliot. 

. 84 ] 

. 96 1 

GRADE V 

Juliette Pouliot . 

] 

. 80 

95 



. 92 

GRADE IV 



Lucille Gauthier. 

. 76 

ilsahelle Pouliot . 

. 74 

, 94 

Léonel Blais .. 

. 72 


Nativa Blais . 

. 71, 


Roland Blais .. . 

. 70 < 

. 92 


J 


WILLOW-BUNCII 
GRADE VIJï 

, 


Denise Duperreault. 

. 90 i 


Rose Marie Labrecque • • . • 


Alice Racine .. 


Gérard Blais. 


Laurent Lamothe .. 

. . . 63 

Alfred Chalifour .. 

. .. 63 

Paul Emile Ruel . 


Lucien Leclerc . .. 


Laurent Labrecque . 

• . . 60 


IÆBRET 


! 


/ 


FERLAND 
GRADE VIII 


Béatrice Couture . 90 

Dora Barsalou . 80 

Gérard Couture . 85 


Joseph Couture 


Valmore 


GRADE 
Couture . . . 


Eda Bisson 


GRADE IV 


85 


GRADE X 

Rose Bourret . 97 

Dora Choquette . 90 

Marcelle Blais . 90 

Jeanne M. Welst. 95 

GRADE IX 

Claire Bourret . 95 

Alice Blais . 95 

Emma Lecours . 94 

GRADE .VIII 

Albert Longpré.. . 90 


GRADE 

Eisa Adolphe . 

Albert Longpré 

Rita Laflcur . 

Pierrette Bouchard 
Paul Bedel. 


VII 


^aiBiciirmcnimiiiaiic3iiuiiii!!iin!uiiiiiniic2iiiitBiiniuiii!iiiiiiiic3uiiiuiiHtn!ii!ii!!i!iic3!i!iiiimtic3iiii!iiiiinc3ii!iHimiTn!!iiimriiirsi«^ 

if Les Centres Franco-Canadiens 

| i -i-- 

SERVICE SPECIAL DU u PATRIOTE DE L'OUEST " c 
•^imc3iuiiiniinuiiuii!iiiiiaiiiiui!ii!iC2itfmrsunriiiiiiiiiminuiiitiniu^aiiii!iiiiiiiuiiiiiuiiuiniiifnsiiniaiiiiiiHiiiiQfniiiiiinicuiaiiiiJBic< 

assez . — R. P. Yves de la 


#- 


——*î**ÿ , Ÿ_ 




SHELL RIVEk, Sask. 

*-# — ^-# 

—Nous avons appris, le 24 avril, 
la triste nouvelle du décès de notre 


GRADE 
Alice Lecours 

Patrick Blais. 

Thérèse Longpré . . 


VI 


94 

92 

92 

90 

90 


95 

94 

92 


Lucienne Gignae • • 
Lucienne Cqrriveau 

GRADE 

Emelda Gignae. 

Clara Gobeille .... 

GRADE 
Lucien Gignae 
Jeannette Gorriveau 


VI 


V 


Simonne 


GRADE 

Gorriveau 


IV 


GRADE 
Yvonne Gobeille • • 
Rose-Alma Gignae 
Armand Gobeille . . 
Gérard Dussault • • . 


III 


94 

90 


85 

81) 


84 

80 


78 


/o 

70 

05 

00 


MONTMARTRE 


GRADE VI 

Rose Eva Coupdl . * • • • 87 

Leatitia Fournier . 85 

Dosithé Coupai . 84 


Orner Fournier 

GRADE V 
Marie R.ose Beaulieu . . 


GRADE IV 
Léona Lavoie . 


Yvonne Sergent 


94 


GRADE 
André Nobert . 


V 


GRADE IV 

Ernest Ross . 

Marcel Langelier. 

Roger Bachand . 

ORMEAUX 


GRADE 

Marie Brassard 


VIII 


82 


80 


80 


80 


85 

84 

80 


80 


ST- IISDORE DR BELLEVUE 
GRADE VII 

Julie Gaudet .. 80 

Marguerite Duval . 85 


Denise 


GRADE 
Duval . 


78 


GRADE IV 

Aline Gaudet . 74 

Bruno Houle . 73 

Aline Gaudet . 72 

Alain Houle . 71 

Alban Gaudet .. . 70 

Jean Duval . 08 

GRADE lll 

Thérèse Donahue . 75 

Raymond Houle . 72 

Thérèse Duval . 05 


Raymond Gaudet 


Florence 


DEBDEN 
GRADE XI 
Leclerc . 


Robert 

Conrad 


GRADE 
La jeun esse . 
CVr . * 


IX 


00 


84 


85 

82 


VIII 


Jeanne 


GRADE VI 

Brassard . 82 


GRADE 
Simonne Brassard • 


Alb 


FRTS 
GRADE IV 
îrt Charpentier - 


GRADE 
Carbotte 


VIII 


80 


75 


80 


Marthe 

Emma Magotiaux .. 70 


VICTOR MATHIEU, N. P. 

Notaire de Cinq Diocèses. 

PRETS A 5V 2 % POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 

(Bans hypothèque sur les Immeubles) 

aux Diocèse, Paroisses, Communautés religieuses de la 
Saskatchewan, du Manitoba et de l’Alberta. 


BUItEAU: 08, RUE ST-JOSEPH 

Téléphone: 2-3337 et 2-0333 


QUEBEC 


GRADE 

H. A. Brunei . 

Alma Butai r . 

Marie-Rose Lajeunesse 

Henri Blais .. 

Simonne «Savard . 77 

Cécile Leclerc. . 70 

Léo Pépin . 75 

GRADE VII 

Claire Savard . 84 

Lin a Racine .^ 82 

GRADE VI 

Henriette Ruel . 80 

Thérèse Lajeunesse . 78 

Orner Blais . 70 

Elizabeth Labrecque . 75 

Marie-Rose Gagné. 74 

Dominique Labrecque . 73 

Léo Brunet .• • • • 72 

Philippe Labrecque . 70 

Théodore Croteau . 70 

Lucien Chalifour. 08 

GRADE V 

Rolland Chalifour . 72 

Cécile Ruel . 70 

Blanche Raquette. 70 

Gérard Gaudreault .. 08 

Léo Bilodeau . 07 

Laura Riguedclle . 00 

Laurent Bujold . 65 

Roland Gagné . 64 

André Savard .. • • 62 

Ronald Savard . 61 

Henri Bujold .. • • 61 

Ubald Lajeunesse . 61 

Jeanne Bujold ... 60 

Fernand Lajeunesse . 60 

Elise Riguedclle . 60 

Marie-Jeanne Pépin . 58 

GRADE IV 

Simonne Lamothe . . 70 

Jeannette Chalifour . . . . 68 

Mary Jane Labrecque . 66 



CLOCHES D’EGLISE 

de la Célèbre fonderie Paccard, d’Annecy-le-Vieux* 
Haute-Savoie, FRANCE, 

Nous avon* toujours en magasin à. QUEBEC, des cloches neuves et 
d’occasion. . 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branls, 
qui est Installée à, notre atelier à QUEBEC. 

Cette Machin© est une merveille à. tous les points de vue. 
Représentants-Généraux au Canada 
et aux Etats-Unis; 

C.Emile Morissette Lee 

rue Latourelle, QUEBEC. 


236 


Z. 0. Tourangeau 

4233 rue Fabre; MONTREAL 
Tel. Bell Frontenac 6272 


GRADE V 

Laroque .. 96 

es Bourret .. 95 

BELLEGARDE 


GRADE VIII 


80 


GRADE VII 

rice George . 82 

ne Bourgeois. 81 

GRADE VI, 

Geneviève Moreau . 80 

rice Monin . 78 

BELLEGARDE 


GRADE 
Sylvestre • • • 


VI 


GRADE V 

se Petit . 

Arthur Perreaux. 

ClQtiloe Pau Unis 
Alcide Garnier . 


GRADE 
Lucienne Perreaux 
Marie Brisebops 
Alphonse George • • 
Joseph Perreaux . . 

Marie Martine - 

Gérard George 


IV 


77 


/a 

75 

74 

72 


7Y 

70 

68 

67 

66 

65 


FERLAND 
* GRADE IX 

Germaine Fournier . 90 

Estelle Dion . 95 

Adrien Chabot .. 94 

L'email de Fournier . 94 

Pauline Fournier.. 93 

Lucien Beaudoin. 92 

MEYRONNE 


GRADE VI 
Thérèse Van Slslande • • 

Cécile Roy . 

Marie Br 1ère . 

Peter Van Elslande .... 


85 

84. 

82 

80 


V 


GRADI 

Mary Donauer.. • 83 

Alice Boy ...t. 82 

Thérèse Donauer . 80 

Jeanne Fortin . 78 

BELLEVUE 


GRADE X 

Laurence Gaudet . 88 

GRADE VII 

Gilberte Gaudet.. .. 85 

Claire Gaudet . 84 

Aurélien Gaudet . 82 

GRADE V 

Jeanne Gaudet . 86 

Madeleine Gaudet. 85 

Graziella Théoret . 84 

Cécile Le Blanc. 83 

GRADE IV 

Abel Langlois . 82 

Donalda Grenier .• • 80 

Carmen Gaudet . 78 

Florent Grenier. 76 

Félix Pelletier . 75 

Marcelin Savidan . 74 

LAC PELLETIER 


GRADE X 

Thérèse Chénard. 

Cécile Perron . 


GRADE VIH 

Paul Perron.. 

Jeanne d’Arc Chénard .. 


92 

91 


90 

88 


GRADE VI 

Emilia Perron .• 87 

GRADE IV 

Emma Perron . 85 

Emile Chénard . 84 

Clotilde Perron . 82 

PRINCE-ALBERT 

GRADE VII 

Lilianne Brulotte. 90 

Gertrude Turcotte . 88 

Annette Guédo .• • • • 87 

Jacques Jaspar . 86 

Roland Pelletier . 85 

Thérèse Ménard.. 84 

GRADE VI 

Fernande Pain chaud . 88 

Bell a Lafrenière . 87 

Madeleine Jutras. 85 

André Savard .. 84 

Yvette Duval . 

Edith Gagné .. 

Irène Brulotte .. 

Rose Hessdorfer ... 

Raoul Vézeau . 


82 

81 

80 

78 

75 


estimé compatriote, M. Joseph Bou¬ 
tin à Portage la Roche, le 10 mars. 
Cette consternante nouvelle nous 
est parvenue avec peu de détail. 

Parti l’automne dernier avec M. 
Boudreault, père et fils, en expédi¬ 
tion de chasse dans le grand nord, 
M. Boutin a sans doute succombé à 
la maladie, faute de secours. 

Homme d’une grande honnêteté 
et! intégrité, M. Boutin ne comptait 
que des amis, qui auront pour lui 
un doux souvenir dans leur prière. 

M. Boutin laisse en celte paroisse, 
sou épouse, deux filles, deux gar¬ 
çons. une fille aussi aux Etats-Unis 
et un garçon à Laventure. A celte 
famille si cruellement, éprouvée, 
nos sincères condoléances. R. 1. P. 


sons pas 
Brière . 


^ v-V- 


FERLAND, Sask. 

-*— 

et Mme Antonio Fournier 
de faire part à leurs 


*- 


* 




ORMEAUX, Sask. 

—***—* - 




—Nous avons le plaisir de saluer 
le retour de Mme Alphonse Durette, 
qui nous revient bien rétablie, après 
trois ans de traitement au Sanato¬ 
rium. 

Nous nous associons tous à la 
joie de M. et Mme Durette. 

L’activité renait avec le prin¬ 
temps. Nos fermiers sont déjà dans 
leurs champs et nos bonnes fer¬ 
mières se préparent déjà pour un 
grand jardin. C’est un mol d’ordre 
dans la localité, un grand jardin, 
bien cultivé sur chaque ferme. 

—Le comité de notre association 
locale s’est réunie dernièrement à 
l’école Ormeaux pour la discussion 
de nos intérêts particuliers. La con¬ 
fiance en l’avenir ne fait jfas défaut.. 


*- 


-y__#- 




LAVENTURE, Sask. 

-$ _ # # # _ #- 




BAPTEMES: 


—3 avril: Marie, Dorothée, Alice, 
enfant de M. Morin Bout houx et de 
Mme Flora Piché. Parrain: Roméo 
Labelle, marraine: Elise Bouthoux. 

—16 avril: Marie, Eugénie. Si¬ 
monne, enfant de M. Jos. Ed. Lan¬ 
dry et de Mme Lucienne Casavant. 
Parrain et marraine: M. et Mme Geo 
Thibault. 

—11 avril: Marie, Eugénie, Thé¬ 
rèse, enfant de M. G. Tremblay et de 
Mme Marianne Gallant. Parrain et 
marraine: M. et Mme Lorcnzo Trem 
blay. 

—22 avril: Joseph, Rolland, Iré¬ 
née, enfant de M. Fr s Brin* et de 
Mille Bernadette Parent. Parrain: M. 
Réné Brin, marraine: Mlle Margue¬ 
rite Robert. 

-—Nous sommes heureux de voir 
parmi nous un nouveau venu, M. 
Moisan de Vonda. 

PENSEE: 

C’est an devoir de conscience 
pour nous d'avoir une presse qui 
crie y qui défende et propage une o- 
pinion catholique. Nous n’i] peu - 


— M. 

sont heureux 
amis de la naissance d’une fille, née 
le 25 avril et baptisée le 28, sous 
les noms de Marié Antoinette Aline. 
Le parrain et la marraine ont été M. 
et Mme Lous Fournier. Mme Ado- 
nias Morin avait l’honiuur de por¬ 
ter l’enfant. 

-Le 28 avril, M. et Mme Aristide 
Fournier étaient les heureux pa¬ 
rents d’une nouvelle fille, baptisée 
le même jour, sous les noms de Ma¬ 
rie Philomène Rita Pearl. M. et Mme 
Joseph Fournier avaient l’honneur 
d’être parrain et marraine, et Mme 
Ed. Chabot, celui de porter l’enfant. 

— Le même jour, M. Peter P eh r 
présentait ail baptême un fils, bap¬ 
tisé sous les noms de William Ma- 
thew. Parrain: M. Matliep Ëffenber¬ 
ger; marraine: Mlle Magdelene Eil- 
ter, de St-Paul, Min., représentés 
par M. Frank Lachowitzcr et Mlle 
Louisa Fehr. Nos félicitations à ces 
heureux parents. 

— Plusieurs familles ont été visi¬ 
tées par Mme “La Grippe”. Quoi¬ 
qu’elle ne fut pas très dangereuse, 
cette cruelle visiteuse ne reçut pas 
partout un très bon accueil. Chez 
quelques familles, elle semble s’ê¬ 
tre attardée un peu trop, ce cpii 11 ’a 
pas fait désirer son retour. Madame 
Fortunat Dion, particulièrement, en 
fut assez fortement atteinte .Elle 
va mieux maintenant, nous dit-on. 
Tant mieux. 

— M. Arthur Dion fut, lui aussi, 
contraint de garder la maison pen¬ 
dant quelques semaines. Il fait main 
tenant une convalescence tranquil¬ 
le, chez lui. Nous espérons que son 
rétablissement sera prochain et 
complet, selon le voeu le plus ar¬ 
dent de ses intimes 

— Mme Georges Couture, de Gra¬ 
velbourg, est en repos chez ses pa¬ 
rents, M. et Mme Joseph Fournier. 

— Mme H. A. Barsalou suit actuel¬ 
lement un traitement à l’hôpital de 
Gravelbourg, sous les soins du doc¬ 
teur Soucy. Nous faisons des voeux 
pour que la santé soit rendue à tous 
nos chers malades. 


84 Lussier. 11 y eut chant, musique et 
bridge. C’est dire que la gaieté n’a 
cesse de régner durant cette belle 
86 soirée. A 11 heures, un délicieux 
iter fut servi par les dames et 
demoiselles de la chorale. 

M. l’abbé Lussier remercia l’as¬ 
sistance d’être venue en aussi grand 
nombre malgré la température in¬ 
clémente, il remercia également M. 
et Mme Belcourt d’avoir si géné¬ 
reusement prêté leur demeure pour 
cette charmante partie de sucre. La 
soirée se termina au chant de “0 
Canada” et bonsoir mes amis bon¬ 
soir. 

Etaient présents: M. l’abbé Louis 
Lussier, M. et Mme Adrien Belcourt, 
M. et Mme Jean-Louis Morin, M. et 
Mme Léo Brunelle, M. et Mme F. X. 
Lizée, M. et Mme Joseph Rivard, M. 
et Mme Fortuna Poliquin, M. et Mme 
Noël Cantin, Mlle Alma Charlebois, 
Mlles, Yvonne et Elnora. Bourassa, 
Jqhanna et Aline Gagnon, Hélène el 
Rut-h Brunelle, Marie-Louise Perrey, 
Jeanne Cantin, Jeannette Berlin- 
guette, Pearls Vick, Madeleine Bel¬ 
court, Claire Morin, et Jacqueline 
Rivard. MM. Léon Perrey, Sarto, 
Benoit et Fidèle Cantin, Robert Bon 
rassa, Hubert et Emile Regimbale, 
Edgard Piché, Raymond et Emile 
’ Belcourt, Gérard Roy, W. Vick et L. 
Brunelle, 




LEOVILLE, Sask. 

A4 - A4-*** - # - 

NAISSANCES 

— Alfred Govld Russell, enfant 


de 


*- 


- 




LAFLECHE, Sask. 

- # -— 


* — 

— Mlle Lilianne Bellefleur, de 
Willow-Bunch, Saskatchewan, était 
en visite chez Mlle Marie Brupelle, 
la semaine dernière. 

— M. et Mme Raymond HiuT et M. 
Georges Phaneuf, de Gravelbourg, 
étaient en visite chez des amis der¬ 
nièrement. 

— Une partie de sucre d’érable, 
dans l’Ouest, c’est ce qui se voit ra¬ 
rement. Cependant, dimanche soir, 
le 24 avril, la chorale de La flèche 
était invitée par M. l’abbé Louis 
Lussier, curé à la résidence de M. 
et Mme Adrien Belcourt, pour une 
partie de cette bonne tire et sirop 
d’érable de la province de Québec, 
généreusement offerte par M. l’abbé 


Adrien Emcry et de Eugénie Crowc. 
jParrain, Alfred Despins, marraine, 
Joséphine Crope. 

— Roland Wilfrid, enfant de 
Louis Laventure et de Rachel .£L ; d- 
tre. Parrain et marraine, M. et Mme 
Napoléon Laventure. 

— Le 29 avril, un incendie a ré¬ 
duit en cendres la maison de M. 
Oédéon Chalifour. Les pertes soin 
évaluées à plusieurs centaines de 
dollars. Mme Chalifour parvint a 
sauver quelques articles de ménage. 

— Une église et une école sopl en 
voie de construction. Ca va com¬ 
pléter notre village qui est déjà pas 
trop mal commencé. 

— Le 27 avril ,un aéroplane de 
Prince-Albert venait chercher M. 
François Polard, atteint gravement 
d’une pneumonie. Il est à l’hôpital 
de la Ste-Famille. Nous lui souhai¬ 
tons un prompt rétablissement. 

Choc en retour 

— Je n’ai rencontré jusqu’ici qu u- 
ne seule jeune fille sensée. 

-— Fallait l’épouser. 

— Elle n’a pas voulu! 


Se sentent trente 

ans plus jeunes 

Mme. Wm Wenzel de Brooklyn, 
N. Y., écrit: “Nous jouissons d’une 
bonne santé depuis vingt deux ans, 
c v est à dire depuis que nous employ 
ons le Novoro du Dr Pierre. Avant 
cela je souffrais constamment de 
maux de tète et mes nuits étaient 
sans sommeil. Mon mari et mol 
nous avons chacun soixante dix ans 
mais nous nous sentons -trente ans 
plus jeunes.” Cette excellente méde- 
cine herbeuse est juste ce qu’il faut 
aux gens d’un âge avancé parce 
qu’elle stimule les foncions de l'es¬ 
tomac, facilite la digestion, augmen 
te le flux urinaire et corrige le mou¬ 
vement paresseux des intestins. Ce 
n’est pas un article de droguerie 
car le Novü’d est fourni par des a- 
gents locaux spécialement désignés 
par le Dr N.t Fahrney and Sens 
Co., de Chi ; igo, 111. 

Livré exempt le douane au Ca¬ 
nada. 


CARTES PROFESSIONNELLES 

■: -ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PALISSE 


if 

l\ 






J. J MacISAAC, LL. B. 

Avocat Notaire 
Mitchell Block, Chambre • 
Téléphone 2582 

PRINCE-AUBERT, 8 A SR. 


A. C. March & H. J. Fraser 

ont le plaisir d’annoncer qu'lia pra¬ 
tiqueront le droit sous le nom do 
MARCH & WRASER 
Baltes 6, 7 et 8 McDonald Block. 

PRINCE-ALBERT, SASK. 

Rés.: 32 Téléphones Bur e au: 328 




I 


! 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des dents 
TELEPHONE 2457 
PRIN CE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographie des Dents 
Edifice Itowe en face du bureau 
de poste 

Téléphones: Bureau 2177; Kes. 3038 
PRIN CE-ALBERT, SASK. 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3550 
PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S. 

DENTISTE 


Tél: 6 


Tisdale, Sask. 


ADRIEN DOIRON, B. A. 

Avocat, Procureur et Notaire 
VONDA, SASKATCHEWAN 


i 


, Résidence 2589 

Téléphonés: Bureau 2m 

Dr E. B. NAGLE 

DENTISTE 
415 Edifice Avenue 
21èine rue Est, Saskatoon, Sask. 
Heures: 9 a.m. à 6 p.m. 

Soirées sur rendez-vous. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 4 mai 1932 


Prince-Albert 


—Son Excellence Mgr .1.-11. Pru¬ 
d'homme, accompagné du Rév. Pè~ 

. re Louis Simard, o.m.i., et de l’ab¬ 
bé Auclair visite nos malades ca¬ 
tholiques du sanatorium. Gus pau¬ 
vres malades sont enchantés de voir 
et de pouvoir parler à ce dévoué 
pasteur des âmes. Ils se sentant ré¬ 
confortés par ses paroles suaves et 
paternelles. 


ILS REVIENNENT DE L’EST 


NOTES SPORTIVES 


Les Pintos remportent te cham¬ 
pionnat de la ligue de quilles . 


Nous sommes lieur?ux d'appren¬ 
dre à nos lecteurs le retour des R IL 
PP. 1L Duprat et G. Roy, o.p. Ces 
deux Pères ont prêché plusieurs 
retraites dans l’Est. 


BAPTEME 


Le premier mai 1932, baptême de 
David Joffre Waller Wilson, né le 
26 avril 1932, enfant de David Wil¬ 
son et de Adèle May?r, de Prince- 
Albert. Parrain, .1 offre Mayer, on¬ 
cle de l’enfant; marraine, Mlle An¬ 
ne-Marie Godin. Porteuse, Mme 
Maver, grand’mère de l’enfant. 


OUVERTURE DU MOIS DE MAI 


Dimanche soir, avait lieu l’ou¬ 
verture solennelle du mois de mai. 
Nos .jeunes filles firent une pro¬ 
cession et offrirent des fLuirs à Ma¬ 
rie Immaculée. Tous les soirs, nous 
aurons les exercices du mois de mai 


TIIE JUNIOR CLUB 


Les inembrjs du “Junior Club” 
ont eu vendredi derqier leur der¬ 
nière réunion pour la saison d’été. 
Une jolie pièce a été iouée par MIL 
Irène Gagnier, Tom Dougherty et 
Yvon Ménard. La réunion terminée, 
un délicieux goûter a été servi par 
J es demoiselles. Le IL P- Valllères, 
chaplain, donna aux jeunes des 
conseils importants pour la saison 
d’été. 


LE PENITENCIER 


Il n'y a en ce moment que p2ti 
internes dans le pénitencier de 
Prince-Albert, alors qu il y en avait 
590 l’an dernier à cette même épo¬ 
que. Le préfet de l’établissement, 
M. J. W. McLeod, fait observer que 
malgré les conditions économiques 
défavorables il y a moins de crimi¬ 
nalité celte année que l’an dernier, 
il v a maintenant 700 arpents eu 
culture, mi:* la ferme du péniten¬ 
cier. Les amis de M. R- R* rucker, 
venu de Kingston en 1930 L qr agir 
comme assistant-préfet, U tcUcitenl 
de ce qu’il vient d’être nomme otli 
ciellement â cette charge. 

_ M. John Aslibv, uigc de paix,. 

vétéran de la grande guerre, mem¬ 
bre du bureau des commissaires du 
High School et de la Légion Gana«- 
(tienne, secrétaire (le l’assoc.alKm 
libérale, est décédé à l’bopdal de 
| ;l Ste-Famille, samedi dernier. 


Les Pintos ont triomphé de leurs 
opposants, les Nationals, après une 
joute très excitante, au milieu d’un 
enthousiasme peu ordinaire. Ils 
sont champions de la ligue de quil¬ 
les organisée par le club Canadien 
de l’A.C.F.C., pour l’année 1931-32. 

Les membres de la ligue ont fait 
preuve de beaucoup d’entrain au 
cours de la saison. Même les pa¬ 
rents ont pris beaucoup d’intérêt 
aux activités (U la ligue soit en as¬ 
sistant aux parties, soit en suivant 
les résultats publiés dans le Patriote 
Les Pintos avaient à leur tête, le ca¬ 
pitaine Ray Pelland, excepté du¬ 
rant les dernières semaines puis¬ 
qu'il fut transféré à la succursale de 
la Banque Canadienne de Dcbden. 
Le Père chaplain le remplaça et 
donna un fort bon coup d’épaule 
aux vainqueurs pour les hisser â la 
première place. Nous avons beau¬ 
coup apprécié l’intérêt que nous a 
montré le Révérend Père. 

Le peu de marge entre les dif¬ 
férentes parties ilu championnat 
indique la force presque égale des 
deux équipes et peu ne s’en fallut 
que le National l’emporta. Ce ré¬ 
sultat quasi-égal a modéré les trans¬ 
ports des vainqueurs et aidé les 
vaincus à accepter plus courageuse¬ 
ment leur défaite. 

De part et d’aittres d’ailleurs et 
au cours de toute la saison, les soi¬ 
rées du vendredi ont toujours été 
marquées par la meilleure courtoi¬ 
sie et la gaîté la plus franche. 

Nos tenues savent s’amuser. 

Félicitations à tous et mention 
spéciale aux Pintos et à l’automne 
prochain! . 

Membres des deux équipes I mtos 


Ralph Miller, L^td 


NOS MARCHANDISES SONT GARANTIES 

SIS ave Central F^rince-Albert 



Réductions 

Chaussures pour Hommes 

$2.95 


Vente spéciale de chaussures oxfords — en veau — 
couleur tan. Bouts ronds, carrés. Semelles à trépointes 
“Goodyear” et talons de caoutchouc. Prises de notre 
stock régulier de chaussures à $5 50, $6.00 et $7.00 


PINTOS 

Brodeur, Madame; Fordliam, 
Mary; Villeneuve, Madame: Ville- 
neuve, J. A.; Valois, Rév. Père. 


NATIONALS 

Painchaud, Florette; Malte Plan- 
che; Carrier, Gabrielle; And il., L. 
P.; Jutras, J. P. 


Pintos . . 
Nationals 


RESULTAT FINAL 

,T. G. P. 

. 3 2 1 

.312 


A SION 


:*o,ih venons de recevoir au 
om.pl et échantillons du prin- 
emps de “TIP-TOP TAILORS” 
;i de passage à Prince-Albert 
ous prendrons vos mesures et 
erons livraison au bureau de 
»<>ste le plus rapproché. 


arniiti absolu où argent rem¬ 
boursé, si vous n’avez pas 
entière satisfaction 

UN SEUL PRIX 


$27.00 

J. H. ROBERTSON 


La Supérieure Générale 

des Dames de Sion 


En vente $2.95 


ei fut pratiqué une fois par jour 
pendant quatre jours, et à la suite 
du deuxième drainage partiel de la 
colonne vertébrale du malade, Phom 
me pouvait voir. Actuellement sa 
vue est absolument normale. 

L’alcool de bois, dit-on; empoi¬ 
sonna le liquide de Pépin 3 dorsale, 
et affecta la vue et le cerveau. Une 
partie du liquide seulement Tut re¬ 
tirée à chaque opération. La ponc¬ 
tion fut pratiquée dans le bas de 
l’épine dorsale, et rien 11 e fut fait 
aux yeux mêmes. 


Le Congrès de Dublin 


A Dublin, Etat Libre d’Irlande, et 
dans la région, on prépare les loge¬ 
ments des congressistes; les parti¬ 
culiers rivalisent de dévouement 
pour attirer les pèlerins; tel va jus¬ 
qu’à livrer entièrement sa maison 
en se réservant de camper dans sa 
cour. Couvents, écoles et Séminai¬ 
res s’ouvrent tout larges aux prêtres, 
aux religieux et aux religieuses. Par 
les soins des Sociétés diverses et 
de la municipalité, tous les locaux 
utilisables, jusqu’aux halles et ma¬ 
nèges, seront transformés en dor¬ 
toirs. Sera-ce encore suffisant; Deux 
autres moyens seront employés, qui 
déjà réussirent ailleurs: les paque¬ 
bots dans le port, serviront d’hôtels 
à leurs passages et des campements 
seront installés aux portes de la 
ville. 

--x- 


O 11 en a arrêté 117, 33 femmes el 84 
hommes, qui ont été incarcérés à 
Nelson où les avaient conduits une 
file de camions. 

Une lettre au roi 


Régina. — Oscar L Denton, de Hor- 
ton, Kansas, E. U. possède des Liv i 
rains près d’Avpniea* en Saskatciie3 
wan. 11 était à la veille de perdre i 
ses titres pour cause d’arrerages; 
C’est alors qu’il s’est assis à son bu¬ 
reau et écrivit une lettre à Sa Ma- * 
•jesté le roi George pour lui racon¬ 
ter ses difficultés et lui demander 
sa protection. C’était le 15 décela,; 
bre 1931. 

L’histoire ne dit pas si le roi a 
lu la lettre. Mais ce qui est connu, 
c’est que son secrétaire lui a repon- 
jdu. Ce dernier a écrit au gouver¬ 
neur général du Canada. Le gouver¬ 
neur général du Canada, ou son se¬ 
crétaire, a écrit au sous-secrétaire 
d’Etat. Le sous-secrétaire d Etat a ' 
écrit au lieutenant gouverneur de 
la Saskatchewan. Le lieutenant gou¬ 
verneur de la Saskatchewan a écrit 
au conseil exécutif. Le conseil exé¬ 
cutif a écrit au département des Aî-l 
faires municipales. Un employé du 
département des Affaires Municipal 
les a écrit à M. Denton pour lui di¬ 
re qu’une loi nouvelle avait été fai-, 
te par la législature qui le protégül 
rait s’il écrivait sa requête au cdh- 
seil municipal du district où étaient^ 
situées ses propriétés. 


QUE DEVEZ-VOUS FAIRE 
POUR ISRAËL i 


La n eu vaine annuelle de messes, 
du 26 mai au 3 juin, tète du Sacré- 
Coeur, donne à tous une excellente 
occasion de consoler ce divin Coeur 
par un acte de charité envers son 
peuple. Les prêtres peuvent y pren¬ 
dre part en offrant le Saint Sacri¬ 
fice un ou plusieurs jours de la 
neuvaine; nous leur demandons de 
vouloir bien nous informer de la 
date de ces messes; 

Les ficiCles peuvent aussi coopé¬ 
rer à cette grande oeuvre en tai¬ 
sant dire des messes pour la con¬ 
version des Juifs; nous les prions 
de nous faire connaître le nom des 
prêtres célébrants et la date de leurs 
messes. Puisse le Sang divin qu’au- 
trefois les Juifs appelaient sur leur 
tête, descendre ‘aujourd’hui sur . * ; 
en baptême de vie et de. rédemp¬ 
tion, selon la prière de Notre Saint 
Père le Pape Pie XL 


| de toutes grâces, pour y amasser 
! des richesses éternelles (lue ni a 
| rouille, ni les vers 11 e rongeront ja¬ 
mais. 

| S’enrôler dans la Confrérie du 
Précieux Sang serait aussi répon¬ 
dre au désir de notre digne et dé¬ 
voué Pasteur, Monseigneur l’Exê- 
que, qui nous y a invités si pieuse¬ 
ment dans sa dernière lettre pasto¬ 
rale. 

LES SOEURS 

du Précieux Sang. 


long serait percé. Les travaux, qui 
dureraient cinq ans, coûteraient en 
viron $100,900,000. 


Le chômage en France 


Une sensation à Dublin 



Mort du R. P. E. Labelle S.J. 


APPEL AUX ENFANTS 


La Très Révérende Mère Marie 
Amédée de Sion, supérieure généra¬ 
le des Religieuses de N.-D. de Sion, 
dont la Maison Mère est à Paris, 
vient en Amérique pour la visite 11 - 
f ici elle des établissemen ts de son 
ordre. 

Débarquée à New-York, le 25 a- 
vril, elle, s’est immédiatement diri¬ 
gée sur Montréal et Québec, où elle 
a passé une semaine. Elle est atten¬ 
due à Moose-Jaw samedi,, puis à 
Prince-Albert mardi ou mercredi 
de la semaine prochaine. 


Neuvaine de messes pour 

conversion des Juifs 


POUROI101 PRIER POUR 
LES JUIFS? 


vel Edifice ROWE, en face du 
Bureau de Poste 


2226 


P J UN CE -ALBERT 


encouragez 
LES ANNONCEURS 
DU “PAl RIO fE’ 


Parce que Notre Seigneur a dit à 
ses apôtres: “Allez d'abord aux bre¬ 
bis perdues de la maison d’Israël 
Parce que nous devons au peuple 
Juif les Patriarches, les Prophètes, 
les Apôtres, SI. Joseph, la Sainte 
Vierge, Jésus Christ lui-même. Par¬ 
ce que l’Eglise elle aussi prie pour 
les Juifs. Parce que le retour d’Isra¬ 
ël à son Messie méconnu sérail poul¬ 
ie monde entier un élément de con¬ 
corde et de paix. 


MAIS LES JIJUFS N'ONT-WS PAS 
CRUCIFIE NOTRE SEIGNEUR 


Les enfants sont invités à pren¬ 
dre part à cette Croisade en offrant 
pour la conversion des Juifs neuf 
messes entendues et neuf commu¬ 
nions, soit pendant les jours de la 
neuvaine, soil, si c’est impossible, 
neuf autres jours espacés à leur con¬ 
venance. Qu’ils se rappellent que 
Jésus bénit spécialement ceux qui 
prient pour les Juifs et sont lions 
pour eux. 

Les pensionnats ou écoles qui dé¬ 
sirent prendre part à la neuvaine 
de messes sont priés de nous en¬ 
voyer le nombre de messes enten¬ 
dues et de communions offertes 
pour Israël. 

Nous répondrons avec plaisir aux 
personnes désireuses, de s’enrôler 
dans l’Archiconfrérie de prières 
pour Israël. p . 

Révérende Mère Supérieur, 
Couvenl de N-D. de Sion 
Prince-Albert, Sask. 
Avec l’autorisation de 

S. Exe. Mgr Tcvêque. 

__x —-— 


Le R. P. Ernest Labelle, Jésuite, 
est décédé à l’âge de 62 ans, au sco- 
Jasticat de l’Immaculée-Conception, 
i rue Rachel. Le Père -‘Labelle était 
I malade depuis deux ans et il avait 
! dû renoncer complètement à ses 
fonctions de procureur, Tan der¬ 
nier. 

I Le Père Labelle naquit à Sorel, le 
29 mai 1870, fils de Cyrille Labelle, 
marchand. Il était le -frère de feu 
M. René Labelle, ancien supérieur 
de Saint-Sulpice. 

Le défunt laisse ses soeurs: Mmes 
A. J. Gélineau et W. J. Raly; ses ne¬ 
veux et nièces: le R. P. Hector Daly, 
s.j., Mme Louise Daly, des Dames 
du Sacré-Coeur, MM. et Mmes Hervé 
Roch, de Montréal, Léonce Bcan- 
dry, de Sorel, J. C. Martineau, de 
Montréal, John Hearns, de Wcst- 
mount, Mlle Alice Daly, Georges Da¬ 
ly, et Madeleine Dalv, de West- 
mount. 

| Feu le B. P. Labelle fut longtemps 
professeur au collège Ste-Marie, 
puis à St-Boniface avant de d ve¬ 
nir procureur à . Tlmmaciilée-Con- 
ception. * • ■ ■ 


Dublin. — Toute une sensation a 
été causée à Dublin le 24 quand 
deux ministres de l’Etat libre d’Ir¬ 
lande ont ostensiblement quitté une 
salle de liai comme le gouverneur 
-général James 'McNeill arrivait et 
| qu’on jouait l’hymne national bri- 
, tannique. 

On croit que cet incident est des¬ 
tiné à faire entendre que le gouver¬ 
nement irlandais ne veut plus de 
gouverneur général en irlande. Ce! 
incident se produisit au cours d’un 
bal donné par Charles Aîphand, 
ministre de France en friande, et 
Mme Alphand en l’honneur de leur 
fille, mariée récemment. Plusieurs 
hauts personnages, étaient présents 
y compris Scan O’Kelly, vice-pré¬ 
sident du conseil exécutif, et Frank 
Alken, ministre de la défense. 

I Quand les invités furent rassem¬ 
blés, le gouverneur général McXeill 
entra et la. fanfare joua l’hymne na- 
, tional britannique, sur quoi le vice- 
président O’Keily, le ministre Ai- 
ken et leurs amis s’en allèrent. 


Paris. — Le nombre des chô¬ 
meurs assistés en France était d 2 
295,534 le 16 avril, suivant les der¬ 
nières statistiques officielles. 

C'est une diminution de 4,000 su^ 
la semaine précédenre et de - 0,000 
sur le maximum de 305,496 enregis¬ 
tré le 19 mars. 


MANTEAUX 
DE FOURRURE 


Le prix de la neige 


$309,000 DE MOINS 


Montréal. — L’enlèvement de 
la neige de 1931 et 1932 a coûté à 
la ville $309,000 de moins que l’an 
dernier. Voici les chiffres 1931, $1,- 
380,917, 1932, $1,091,362. 


Les doukhobors nudistes 


Un miracle de la médecine 


Montréal. — Une opération uni¬ 
que en ce iiays a été réalisée à 1 Hô¬ 
pital général de Mol.'\OJ sur un un 
lade qui avait pj-rd-u la vue après a- 
voir bu de l’alcool de bois. 

L’opération accomplie par Je Dr 
C. H. Mathewson, consista à retirer 
du liquide de l’épine dorsale au 
moyen d’une ponction lombaire. C - 


Thrums, C. A. — Les Doukhobors 
du voisinage de NMsçColombie 
Anglaise, sont divisés en deux fac¬ 
tions: la Communauté Chrétienne 
de la Fraternité Universelle, et les 
Fils de T Indépendance. 

Pour protester contre l’évince?- 
ment de quelques-uns de ces der¬ 
niers du milieu de la colonie de 
ceux-là, deux cents Doukhobors é- 
taient en parade nue, de bonne heu¬ 
re dimanche matin, Le. premier .mai, 
à Thrums, une localité à 17 milles 
de Nelson. La police s’est mêlée de 
l’affaire. Malgré la résistance tenace 
des manifestants, elle a réussi, au 
moyen de boyaux d’eau .et de 
plombs à les cerner dans un verger. 


POUR HOMMES ET DAMES 
faits sur commande 
Toutes réna rat ions à nos taux très 
réduits, prenez-en avantage, i 

Nouvelles robes, des plus ravis¬ 
santes; modèles 'eu vogue et à de 
très bas prix 
BAS DE SOI'E — 
pour dames et •demoi c elles dans 
toutes les coulers et styles en vogue i 


PRINCE ALBERT FUR 


COMPANY 
806 avcuue Centrale 


TEL: 2357 


Prince-Albert 
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ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU “PATRIOTE! 


Les élections au Manitoba 


Au Précieux-Sang 


Il est probable qu'elles auront lieu 
le 28 juin 


Au monastère du 

précieux Sang 


Si vous vous sentez fati¬ 
gué faites examiner vos 
yeux 


Le montant d'énçrsle que 
:onsument des yeux malades est 
extraordinaire. Si vous avez de 
a peine à travailler faites exa- 
niner vos yeux immédiatement. 


F. D. CULP 

OPTOMETRISTE 


924 Ave Centrale Pr.-Âlbert 


Oui; mais seulement les mauvais 
Juifs, les pharisiens orgueilleux, 
une partie du peuple trompé. Les 
bons Juifs, au contraire, c’esl-à-dire 
les disciples, Us Apôlres, les Suin¬ 
tes Femmes aimaient beaucoup No¬ 
ire Seigneur. Et puis, bien (pie de¬ 
vant Dieu ils soient tous solidaires, 
ce ne sont pas les Juifs d aujour¬ 
d’hui qui ont fait souffrir et mourir 
Notre Seigneur. Jésus Christ lui- 
même, sur la croix, a prié pour ses 
bourreaux. 


/Le Dimanche, 8 mai, à 5 hrs pan., 
aura lieu la réunion des Membres 
de la Confrérie du Précieux Sang, 
| dans la chapelle du Monastère, 
i Les personnes qui ne sont pas 
encore reçues du scapulaire îougc 
jde la PassLn et qui désireraient be- 
I nçficicr des vululgenccs et autres 


pc mbreiix à vantais spirituels qui y 
sont attachés, ooirront s’en procu- 


Baldwin Hôtel 


PROPRE COXTXjRTABLI 
CENTRAL 


Taux spéciaux par scmianc et par mois 
PLAN EUROPEEN 
Taux très raisonnables 
326 -- 328 2ème Av^ sud 
SASKATOON, SASK. 


A. C. Iloosie, gérant 


Charbon MIDLAND 


Double Screened Lump, la tonne $10.00 
Double Screened Stove, la tonne $8.00 
Double Screened Cobble, la tonne $8.50 


North Star Lumber Co. Ltd. 


Cour à Prince-Albert. D’où vient la bonne qualité. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gérant. 


rer au Monastère. 

C.c : eni'iilaire s’est i ni rod" t :>m- 
mi les fidèles à la suit.' d'une appa¬ 
rition dont Noire-Seigneur lavon- 
sa une Fille de la Charité. Soeur A- 
polline Andriveau, en 18-tir. e le 
crut reconnaîtra le vif désir du 
vin Sauveur que ee scapulaire lu 
répandu afin de rappeler sa sainte 
Passion et son ardent r nour poul¬ 
ies hommes. Celle apparition s - re¬ 
m-la n'iiviia-s îois; le jour a - > Ls- 
' Il Pion rh la Sainte Cro x -le a. 
même an-ée. la pieuse 
éi 11 ( n ' 1 de la bouche de No .< -S« > 
oncur ces consolantes paroles. 
“■Ceux qui portent ce scapulaire re¬ 
cevront tous les vendredis, a ré¬ 
mission entière de Lan s ' au es ! 
une grande augmentai ion de for 
d espérance el de charité . 

Nous invitons donc tous les mem¬ 
bres à se r.aidre au dt^sir exprime 
par Jésus Lui-même. 

1 La Confrérie du 'Précieux Sang 
compte, depuis son inauguration a3 
décembre dernier, au-delà de 
membres, la plupart du diocèse. 

Combien le Sacre-Loeur doit être 
consolé de l’esprit de foi de tous 
ceux qui veulent bien profiter d.s 
mérites infinis de son 1 recieux 
San., qu’il a répandu pour nous a- 
vee Tint d’amour et qui ne deman¬ 
de -qu’à verser ses flots de miséri¬ 
corde sur ceux qui l’invoquent. 

_En ces temps de pénible crise u 
nancière qui entraîne à SJ . su \ 
tant d ■ soucis et peines morales eu 
toutes" sortes, pourquoi n irions- 
nous pas puiser à pleines mains « 
la source de toutes consolations et 


Winnipeg. — Le 28 juin semble 
la date probable des élections géné¬ 
rales au Manitoba. A tout événe¬ 
ment, elles auront lieu avant le 1 er 
juillet. C’est ce qui ressort d’une 
brève discussion à la législature en¬ 
tre Thon. W.-J. Major, procureur 
général, et J. Haig, conservateur, 
Winnipeg. Tout indique une pro¬ 
rogation sous peu de la- législature. 
Presque tous les crédits sont votés 
et la seule mesure importante qui 
pourrait - retarder' la prorogation 
est le bill de taxation du gouver¬ 
nement. 

---r—r—“ x —-:-r--- 


F. W. Wright 


1120 Ave. Centrale Prince-Albert 

Téléphone 2289 


BIJOUTERIE 

ARGENTERIE 

ORFEVRERIE 


Enregistré pour faire le 
licences de mariage 


REPARATIONS — 
DE MONTRES 
ET IIQItl.OC ES 


lllllllllllillillifulllinfflii 


Le plus long tunnel 


Buenos Ayres. — On sait que le 
tunnel du Simplon, qui relie ,1a 
Suisse et l’Italie," est actuellement 
le • plus long du monde avec ses 
64,125 pieds de rampe. Il se ver¬ 
ra bientôt ravir ce titre par un ou¬ 
vrage prodigieux dont le projet 
vient d’être adopté par les deux 
nations qui y sont intéressées, la 
République Argentine et le Chili. 

A travers la Cordillère des An¬ 
des, un tunnel de 140,250 pieds de 


Fausses bourrures 


(sweat pads) 



NOTRE SPECIALITE 
FERBLANTERIE 
de tout genre 


TOTTURES MET AI l.TQVES 
EN GRAVIER ET ASP1IALT 


FORMALDEHYDE 
$2.35 le gallon 
Bouteilles 40c et 20c 


Quincaillcri’e de 


Chauffage à Y air chaud par gra¬ 
vité ou pression,- Ventilation adap¬ 
tée au besoin 


Tout Ouvrage Garanti 


Ladd, Lafrenière Co. 


Adjoignant McDIarmid Lumber CO 
Ave. Centrale, Prince-Albert 

Téléphone 303» 


toute sorte pour 

les fermiers 


NORTHERN 

HARDWARE 


Limited 

II. I Iarradence, gérant 
Baker Block lOème rue O. 


W. G. Hounsell 


Qualité et Service 
Notre Devise 

Réparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnée aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 
Mitchell Block 

Ave. Centrale et 1 1 Rue Est. 

Prince-Albert ------ Sask. 


Nous garantissons tout 
ouvrage qui nous est cor. 
fié pour réparations de 

MAGNETO 

GENERATEUR 

BATTERIES 


Nous testons les freins 
d’automob les GRATL 

Téléphoné 2207 


î 


i 


SMITH 

Auto-Elecfric 


0 


Coin Centra.) Ave. ét lleme rue 9 
Prince- Albert «ask ( 

a m m m m va la m m W 


THE 

Prince Albert Mfg 


Comp. nj, Limited 


Faites poser des fenêtres à votre 
verandah, nous ferons ce travail 
pour vous. 


Ameublement d'Eglise, de maga¬ 
sins et de bureau. 


Nous refaisons les planchers et 
toutes espèce*; de travaux de me 
nuiserie ou d’ébénisterie. 


TELEPHONES 


Jour, 3275 


Nuit, 2813 


POUR LE 

! 

1 MEILLEUR 
CHARBON 
MEME 
PRIX 


R 

O 

S 

E 
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L 
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; 


McDIARMID 

Lumùer Co. Ltd. 

Henribourg Spiritwood 

PRINCE-ALBERT 

Téléphonez 2733 


Notre assorti ment de printemps 
dans tous nos départements est 
maintenant au complet. Les 
|ualitées sont supérieures et 
nos prix des plus raisonnables. 


. • Téléphone 2516 

Prince-Albert, Sask. 


MORGAN’S 


Ave Centrale Prince-Albert. 


Contrats et réparations 
Electriques 


Pnoloe RlpftrlfliiM “fîf T T?VirV” 

ChanfffvrPftfef d eau Hotpoint 


Fr!firldalrf»a Flectrfqneii 
“K EUUINATOR” 


Foyer» en glaise Lava 


Ampoules Mazda 

J. E. LACROIX, LTE 


Electraglst 
8ême rue TEL: 2 












































































































































































































































